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EN DEHORS DU FOTER DE LA CIVILISATIOH HEXICAIRÊ 
Par IiéOBT DK RIMIirr, M. T., 

Dir«ot«ur<A<yoint 1 l'éoolf dtt Hi^Mtft-ÉtudM. 



La paléographie est une fort belle science; et, pour 
ma part, j'ai consacré à son étude un assez bcm nombre 
d'années. En certains cas, cette science a rendu de véri- 
tables sei'vices à l'histoire ; mais elle a souvent hébété les 
gens qui se sont jetés à corps perdu dans les étroits sen- 
tiers de ses inextricables labyrinthes. Et si, à la manière 
des comptables, on s'avisait dé lui ouvrir un compte de 
doit et avoir sur le grand livre de l'érudition, je ne suis 
pas bien sûr que l'inventaife général puisse se solder par 
un bénéfice réel. Il est incontestable que la lecture des 
inscriptions a projeté la lumière sur des pages obscures des 
annales de l'humanité; mais ce serait manquer de fran- 
chise que de ne pas avouer qu'une foulé de monuments 
épigraphiques ont été, l'objet d'interprétations douteuses 
qui ont encouragé l'esprit de système, fait naître des théo- 
ries fantaisistes, et provoqué sur certaines questions his- 
toriques des. hypothèses plus que hasardées. Si cette 
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màfiière devoir est juste pour bon nombre de vieilles 
écritures de l'ancien continent» elle est bien autrement 
juste encore lorisqu^on l'applique i l'examen de la plupart 
dés textes indigènes découverts à diverses époques au-delà 
de TAtlantique, surtout dans les contrées à demi sauvages 
situées en dehors du foyer de la civilisation mexicaine. 
Une foule d'images dessinées, on peut le croire, dans des 
heures de désœuvrement par des Indiens, — ou peut-être 
môme par des Européens qui ne savaient à quoi employer 
leur temps, — ont été assimilées à des inscriptions propre- 
ment dites; et de simples enfantillages^ sans rime ni raison^ 
ont été piîsesau sérieux par des savants de métier, copiées 
avec une religieuse sollicitude et communiquées, avec des 
dissertations plus ou moins magistrales, à des académies 
ou à des sociétés savantes. Dans leur passion pour ces^ 
iAtéressantes recherches, on a vu des hommes de valeur 
faire preuve de la plus candide simplicité. Au Congrès 
international des Américanistes, tenu à Luxembourg en 
1877, n'a-t-on pas rencontré, par exemple» un orientaliste ; 
de savoir apporter un essai de déchiffrement.dela tmp 
célèbre inscription phénicienne de Grave-Cttek; et lors- 
qu'on lui eut annoncé que cette inscription avait été 
reconnue l'œuvre d'un faussaire, ce même orientaliste de- ' 
mander néanmoins à lire sa traduction, par ce motif, 
disait-il, qu'il avait pris beaucoup de peine à la composer. 
Alexandre de Humboldt a donné, dans ses Vues dès 
CvrditUëreSy la copie d'une courte inscription découverte 
sur un rocher de la Guyane. Cette inscription présente-t- 
elle de véritables signes d'écriture, ou bien des traits* 
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jetés plus ou mQjn$ au hasard» comme on en voit souvent 
sur les murailles de nos villes ? On l'ignore ; et il est peu 
probable qu'on sache jamais à quoi is'en tenir à cet égard. 
l]ne foule d'autres inscriptions, d'une origine et d'une 
authenticité pi*esque toujours douteuse, ont été signalées 
de l'autre côté de l'Atlantique; et, presque toujours mm, 
on a profité de leur découverte pour renouveler les théo» 
lies relatives au peuplement primitif du Nouveau-Monde 
par des migrations venues de l'ancien. 

Dans le compte-rendu de son exploration scientifique 
au pays des Navajos, M. J.-H, Simpson publia, en 1849- 
50, la copie de plusieurs inscriptions qu'il avait vues sur 
les parois de la grotte du Chaco, à peu de distance des 
ruines du pueblo de Cheto-Keltle. Ces inscriptions pré- 
sentent des images grossièrement dessinées et as3ez ana- 

I logues à celles qu'on a dé- 
couvertes sur des rochers en 
Sibérie. Le même savant a 
également rencontré despein* 
tures indiennes dans les e^^u/- 
fas du pueblo des Jemez, et 
il a donné l'explication de 
quelques-uns des signes qu'el- 
les renferment, d'après un 
{chef indien nommé Hosta. 
[Le Soleil et la Lune sont re- 
j.j^ I présentés par des ronds, les 

nuages par des demi-cercles et la foudre par des traits 
biisés. Sur une de ces inscriptions (Fig. 1), on voit deux 
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personnages jouant d'une spHe de trompette. Avec un 
peu de bonne volonté, on y a reconnu deux adjud^ants de 
Montezuma invoquant celui-ci, dans le but d'obtenir de la 
pluie. 

Les figures de ce genre rappellent les images figuratives 
ou didactiques des Peaux-Rouges, dont Schoolscraft, 
M. Tabbé Domenech et d'autres savants, nous ont donné 
quelques curieux spécimens. Faut-il y voir des spécimens 
d'une véritable écriture, ou simplement des images tracées 
suivant le caprice d'un individu en particulier et d'une 
signification inconnue à l'ensemble de la population 
indienne ? Il serait peut-être imprudent de se prononcer 
catégoriquement à cet égard; mais, jusqu'à plus ample 
informé, il semble bien difficile de trouver, dans ces repré- 
sentations grossières, les rudiments d'un système quelconque 
d'écriture fixe et généralement acceptée. 

Quelques uns des signes-images que l'on a rencontrés 
chez les Peaux-Rouges ont été interprétés, comme, par 
exemple, les suivants : 
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I. Indications tinathéma- 
thiqu^S: et chrpnqlo- 

. giques. (signes^ du ca- 
lendrier). . 

a-j. Mort, corps décapité, 

4. Différentes représenta- 
tions delà tète humaine. 

5. Têtes de mort, voUées 
ou éclipsées (notation 
symbolique) (?). 

6. Symbole d'un homme 
iparchant la nuit, ou 
au clair de la lune. 



L ANCIENNE AMÉRiaUE. < II 

7. Esprit ou homme éclai- 
ré d'en haut, ayant un 

. soleil autour de la tête. 

8. Marque totémique du 
Soleil. 

9. Lune, quartier de sé- 
cheresse. 

10. Tête d'homme écou- 
tant, les oreilles dispo- 
sées à accepter une con* 
viction (sic). 

11. Femme ailée. 

12. Un Ouabino (i). 



. Sans vouloir discuter ce que peuvent valoir ces inter- 
prétations, il y a ià un fait qui domine tous les autres au 
point de vue de Thisloire de récriture. De tels signes se 
renconirent-ils d'une façon identique dans des inscriptions 
ou des livres diflférenls? M. Domenech le prétend, mais il 
ne me semble pas l'avoir démontré. Si, au contraire, ces 
signes ne se rencontrent pas deux fois d'une façon iden- 
tique, ce sont des dessins significalifs si l'on veut, mais 
nullement des caractères de l'écriture. Chez les Âtzèques 
il y avait aussi des images de ce genre, qui variaient au 
gré de chaque artiste; mais, à côté de ces images, on 
trouvait dans leurs manuscrits peints d'autres signes qui 



(1) D'après Schdolcraft, cité par Domenech, La vérité sur le Livre 
des Sauvages^ p. 32, et par Victor Domas^ dans la Revtie orientale 
et américaine , série II, t. II, p. 67. 
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ayaieat toujours la même foitme et la même significatioQ. 
De la ^orte, on a pn dire avec justesse que les anciens 
Mexicains possédaient récriture, au moins à son état ru- 
dimentaire. Est-il bien sûr qu'on puisse faire une décla- 
ration analogue pour les indiens Peaux-Rouges ? J'hésite 
i le croire. 

Les plus intéressantes inscriptions de TAmérique du 
Nord sont peut-être celles qui représentent des scènes de 
la vie indienne, presque toujours grossièrement dessinées 
au trait. Cellesrci, du moins, peuvent servir à donner une 
idée du sentiment de l'art chez les populations ou on les 
a découvertes, mais leur place ne paraît pas non pjus 
bien nettement mai*quée dans l'histoire de l'écriture. Des 
images du genre de celles que Aubin appelle pein- 
tures didactiques représentent, aux yeux de certains 
paléographes, la forme inidimentaire et primitive de l'art 
graphique. Il existe cependant entre elles et l'écriture 
proprement dite un véritable abîme, ou tout au moins 
un espace considérable, quelque chose d'analogue à la 
distance qui sépare le cri de l'animal et le langage de 
rhomme. 

Les peintures, il est vrai, du moment où elles sont 
appelées, non plus à satisfaire l'œil, mais à aider la mé- 
moire, prennent un caractère particulier et doivent, à la 
longue, aboutir à quelque chose qui tient évidemment de 
l'écriture : elles fournissent presque toujours, en dehors 
des objets révolus d'une forme concrète, la notation de 
jquelquu? idée3 abslr^ite^, tout au moins celle des 
nombres. On ne peut gucrc.se figurer^ en effet,, un peuple 
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'dS^K sauvage pour n'avoir jamais eu la pensée de comp* 
ter; et du moment où un petipli primitif à compté^ il à 
compté avec quelque chose do matérid : des eailloùi, dés 
graines, des coquillages, des moreeau3t df bois. Oè« lort, 
rien de plus naturel, s'il a fliiH df s peintures, qu'il lét 
indiqué les nombres par la figure même des obfets tfix% 
avait l'habitude d'employenr pour ocmpter. Tel a éti, m 
Amérique, le procédé des anciens Mexicains, desbahilanta 
de la région isthmique, et probablement eelui de iAéà 
d'autres peuples ou peuplades du Nouveau-^Mottde. 

Hais ce ne sont pas des systèmes graphiques d'une telle 
simplicité qui ont eu la faveur de TAméricanisme. Ce 
qu'on a voulu découvrir, ce qu'on a prétendu découvrir, 
ce sont de véritables textes écrits en camelèrès dérivés 
des écritures du vieux continent. De tels textes devaient 
servir i démontrer la thèse si chère à tant d'érudits, sui<^ 
vant laquelle les Américains proviendraient d'une émigrth 
tîon venue, à des époques très reculées, de l'Europe, de 
l'Asie, ou même de l'Afrique. Or, il est nécessaire de le 
dire hautement, la science n'a pas obtenu jusqu'à présent 
un seul résultat positif dans cette direction; et les momh 
ments épigraphiques qu'on a signalés dans cet ordre 
d'idées étaient ou iaux ou d'une nature étrangère à tous 
les systèmes avec lesquels on voulait tenter de les assi- 
miler. 

La tablette de Rockford^ trouvée en 1874 dans un 
tertre indien de l'illinois et qui présente un aspect aussi 
{Nrtmitif que possible, a été considérée néanmoins conune 
un monument de l'épigraphie Lybienne où figure l'image 
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du Soleil (1). Malheu- 
reusement l'authentici- 
té de cette tablette n'a 
pas été démontrée, et 
il n'est pas impossible 
qu^elIe soit nné œuvre 
indienne au mômetîfepe 
que la célèbre inscrip^ 
tion de Grave-Greek. 
Quelques savants, il eai 
vi*ai, ont admis qu'il 
existait autant de rai- 
sons pour croire à son 
ancienneté, que pour 
soutenir le contraire. 
Si le doute peut sub- 
sister à cet égard j il 
n'en est probablement 
Fio. 5. — La tablette de Rokford. pas dé même au sujet 
de sa parenté avec les monuments de l'antique écriture 
Lybienne. ' . : 

L'inscription de Benton-Rocky que c certains sinologues 
allemands prétendent être d'origine chinoise » (2), a été dé- 
couverte en 4875, dans le village de Benton, en Californie. 




(1) J.-D. Moody, The Reckford Tablet, ia-S^; et M. Victor Dumas» 
dans la Revue orientale et américaïne, série II, 1. 1, p. ^21. 

(S) Voy. M. Ch. Schœbel, dans les Actes de la Société éTBthwh 
graphie, t. IX, 1878, p. 46. '. : r . 
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Le D^ Oscàr Lœw y reconnait tout d'abord pluâeurs signes 
chinois, c Toutefois, la plupart de ces signes ne prtsentent 
aucune ressemblance avec récriture chinoise actuelle, et 
des anneaux, conpime on en voit sur ce monument, ne se 
trouvent que dans de très anciens. ouvrages du Céleste- 
Empire > (?!)- Le Dr Lœw ^soupçonne que nous.avoas ici 
une preuve de quelque peuple immigri.de FAsie et dont 
récriture était analogue à celle de 4a Chine .i>. On^nepeiU 
-qu'approuver ce savant allemand de s'être borné 'c à 
soupçonner », et quelques preuves de ,plus^ d!un autre 
genre surtout, n'auraient peut-être pas été inutiles pour 
doBOer à l'idée ethnogi'aphique qu'il soupçonne un petit 
commencement de valeur scientifique. : \ » 

Les trois tablettes découvertes en 1877, par le révéï^end 
John Gass, dans un tertre situé près de Davenport, lowa, 
et nommées pour ce motif Tablettes de Davenport, étaient 
bien autrement de nature à exciter la curiosité des améri- 
canistes, tant par les conditions dans lesquelles elles avaient 
été mises en lumière que par le caractère des dessins et 
des sipes qu'elles nous présentent. Ces tablettes, décrites 
avec grand soin par le ]> Farquharson (1), sont , en effet, 
couvertes de figures qui ont toute l'apparence de lettres 
alphabétiques. Et, bien qu'on ait prétentu que les Mound- 
Builders de l'Amérique du Nord soient parvenus à un 
degré assez avancé de civilisation, rien n'autorisait à 
supposer qu'il ait possédé l'art d'écrire, et surtout Tart 
d'employer des signes alphabétiques, ce qui les placerait 

(i) Davenport Acadetny of N(Uural Sciences, 1877, p. 103. ^ 
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fort au-dessus des anciens Mexicains, des Péruviens du 
temps des Incas, et même des populations relativea^eni 
très avancées de la r^on inter-océanique. Suivant le sort 
réservé à la plupart des monuments épigraphiques améri- 
cains révélés aux archéologues depuis le milieu de ce siècle, 
rinscription des tablettes de Davenport devait èûre déclarée 
d'origine orientale. Lerév. John Campbell, de Montréal, lui 
a reconnu ime origine hittite. Sans avoir la prétention de 
la lire couramment d'un bout à l'autre, il a cru pouvoir 
en traduire quelques passages et il a déclaré qu'il fellait y 
Toir c un pur monumoit Hittite, qui établissait un lien 
entre l'ancien et le Nouveau-Monde, détruisait beaucoup 
de fausses théories ethnographiques, etc., > (i). 

Avant de se prononcer sur le caractère de la tablette 
de Davenport, il est nécessaire que les signes qu'elle 
nous fournit soient encore l'objet de recherches mina- 
tieuses et prudentes. Et je ne crois pas trop m'avanceren 
disant que, jusqu'à ce jour, on n'a pu établir scientifique^ 
nent l'origine extraraméricaine d'aucun monument décôn- 
irert au Nouveau-Monde. 

Il y aurait peut-être Heu de faire une exception en faveur 
de la petite inscription de VIdole du comte de Guaquffy 
inscription que j'ai interprétée (2) et à laquelle il est im- 
possible de refuser une origine essentiellement chinoise. 

0) fropoad reading oftke Dwenport Tablet^ by John Gampbdl, 
lii-8». 

(8) Dans les Com^âi^Bendm du séances de VAcadémie des 
Jnscriptkms ef Belles-Lettres, 1880, p. 57. 
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SM)ementvC(ymmeJ6râi dît ators^jo fiut ()06 rinseiipiion 
4e celle; idole (¥i$f .6) seil écrite^ en: cbinoisy^ n'68t pas da 
9fttnré àdooRer sati^ction; aux savaats qui voudraiei^ 
y trouver une preuve de Torigine asialiqu^î de la civilisa- 
tion américaioe. D'abord, il n'est pas démontré que l'ins- 
criplie» a'ar po* élé soudée par un* faussaire à une 
statuette pérùvieniie; ensuite le fait qu'un fragment de 
brofize écrit soit parvenu jusqu-en Amé- 
rique avant Tépoc^e de Colomb, prouverait 
tout au plus qu- une barque, avec des objets 
chinois^ est venue échouer sur les côtes 
onentales du Pacifique, ce qui ne nous 
apprendrait ni rien d'invraisemblable, ni 
même rien d'inconnu. De là à établir le 
fait de relations «andennes entre la Chine 
et le Pérou, il va un espace énorme qui 
aurait besoin d'être comblé par un bon 
nombre d'autresr faits du même genre; et 
les faits de ce genre^ malgré les efforts 
d'une foule d'américanistes, n'arrivent pas 
à se produire. 
En dehors des inscriptions prciprement 
FiG. 6. dites, on a cité quelques exemples de text^s^ 
écrils ou dessinés sur de la carte, de la^ toile ou du pa- 
pier par des indigèneu de différentes parties de l'Amé- 
rique Septentrionale. Mais ces textes sont relative- 
ment modernes ; et, du moment où ils sont d'une 
dale postérieure mi xvi* siècle , on est en droi^ 
de soupçonner une influence européenne. Je .possède .m 
Arch. amer. - lY. - (1886). 2 
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manuscrit écrit par les Indieii» Mic-^mac dont (^^fli^tns 
caractères sont imités des lettres latines ou tout au 
moind composés par des ^ns qui avaient vu des leltre$ 

F^. 7. -- Ck3nuneQQe^lBnt d*UQ inonoscrU Miç-îO^ .^ 

latines. L'écriture des Tchérokais, Indiens de la Flo* 
ride, avec laquelle on a impiîmé quelques livres et 
même un journal, a été organisée de la même façon. 

Un seul manuscrit, assez étendu d'ailleurs, a été pi^ 
sente à la science comme une œuvre purement indienne; 
C'est le fameux Livre des Sauvages ^resiélongiemps inédit 
sur les rayons de la Bibliothèque de l'Arsenal à Paris. 

Ce singulier document, avait appartenu à un Vriche 
bibliophile, le marquis de Paulmy, avant de devenir la 
propriété de l'Élat; et, pendant longtemps, personne n'avait 
songé à lui attribuer une importance quelconque et 
encore moins à lui donner les honneurs de la publicité. 
Un américaniste spirituel mais médiocrement doué d^ 
critique, l'abbé Emmanuel Domenech, jugea à propos de 
le retirer de l'obscurité où il était abandonné, et .en Q| 
paraître en 1860, aux frais et sous les auspices de j^ 
maison de l'empereur Napoléon III, un fac-similé litho- 
graphique, accompagné d'une notice descriptive en forijae 
d'introduction. 

Le Livre des' Sauvages fut l'ciBjet des appréciations les 
plusâiverses dans le. mondé des érudils. ' 
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^ Véàiiéùty trè$^w\hou9mté àe& imagêsf qa il mettait m 
jdliri ii*hésilait pas à y voir l'œuvre d'un sachem de la 
Ndu^ellé*Fràiica c initié à toutes Jes insUtulions secrètes 
de sa trîbu ». C'était, à ses yeux, un document d'une 
valeur exceptionnelle ; -et. jamais on n'avait publié un 
manuscrit plus rare et jphis singulier. Il appartenait 
€ incontestablement, ajoutait-il, aux anciennes populations 
de la Nouvelle-France », et avait été exécuté t dans le xvu^ 
siècle». 

. Des critiques nombreuses et violentes, en Allemagne 
surtout, mais également en France, vinrent en avalanche 
tomber sur la publication de M. l'abbé Domenech. On 
l'accusa d'avoir publié un recueil de gamineries obscènes 





PiG. 8. — Hiéroglypies ou caractères sacréi du lÂvre des Sauvagèsî 

dessinées par un petit polisson, fils de quelque colim 
Ailerhand au Nouveau-Monde. Là où l'honorable mission- 
naire voyait des peintures sacrées, ses contradicteurs n'a* 
percevaient que saucisses ^ grands chapeaux, mklei paim 
d'épice. Certains noms, écrits très lisiblement, .tels cpi<r 
Jùhafty Anna, Maria, leur foumissaienl i!t nooveain^ 
arguments pour soutenir que Pentif prise eQcouîragiâef pajfi 
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Vf i|i6à^««mèniQ9r iiflilérial n'étah rii4i «ilM clM0^*inie 

Ail premier abord, en effet', h Livr^ d(^ Saûi)è0f A 
tout l'air d'nri cahier d'écolier sur lequel un aifi*etix 
gamin s'est amusé à crayonner des représentations ordu^ 
rières. Il y en a de toutes les sortes et pour tous les goûlJ^. 
fl y en à môme une telle quantité, qu'après avoir cxarnîné 
dd plus près le manuscrit, oh arrive à se demander sl^ 
est vraisemblable qu'un enfant ait eu la patience et 
fèsprit de continuité nécessaires pour produire un tel 
ensemble d'images toutes différentes, et cependant carac- 
térisées toutes aussi par un seul et même style : 

faciès non omnibus una, 

Nec di versa tamen; qualem decctcsse sororam. 

Cet' (irgument est peut-être te meilleur qu'on pirî^ 
faire valoir pour défendre l'authenlicité du Liwe desSaii^ 
vâ$es; mais il ne snlSt pas pour le faire admettre comme 
\ae tiBuvre^ religieuse renfermant l'exposé des rites ssicrés 
des I^eaux-Rouge^. Il «si singulier que, daDsTéruditiop^ 
m ne veuille pas se décider à convenir qu'il y a des 
choses qu'on ne connaît pas et sur lesquelles il n'y a rien 
de séiîeus' à dire. En supposant même que le fameux 
Hiftnoserit de TArseasd soit h\en réellement i'ceiuvre d'un 
Indien déf la Nouvelle Finance, il n'en résulte pas que ce 
imt une de ces a^\eres qui ont un caract^e national,, 
<|i^^ BéfMoqdent i une grande ro^feslution inl^le^* 
teeHe «te la vie. d'un peuple Qtf d'uiie tribu. Un Beau* 
lU^fkîte p« e-iiif4liierà reiD|dir imcahi^ 



Digitized by VjOOQ IC 



l'écriture dams jL^ibNcinaiE AMÉRiaus. ai 

|>4[uir aonasiii^efndnifersoitndt sans que jce PâM^Rougfe 
îSoit u^ ppnUfe de la religion indienne et saûs que soub 
travail ràppnde à un enseignement saci^mentel et dogma*- 
âiqup. Nous n'avons jusqu'à présent aucun moyen de dé*- 
Jter^iner le but et la signification de la plupart de ^>0s 
images et de ces inscriptiotis grossièrement tracées que 
les voyageurs ont recueillies dans diverses régions de l'A- 
mérique du Sud. Si Ton éprouvait le besoin de faire con- 
naître à la science ces images et ces inscriptions, la sa- 
gesse commandait peut-être de les reproduire sans les 
assaisonner d'explications presque toujours douteuses et 
sans fondement. Mais, comme disait à peu près Sancho 
Pança, il est si agréable de parler qu'on aurait bien tort 
de saisir une bonne occasion de se taire. 

Dans rintérèt de la science sérieuse, il faut établir, au 
sujet des inscriptions et des manuscrits découverts à di- 
verses époques de l'autre côté de l'Atlantique, que, d'une 
part, nous manquons jusqu'à présent des données histo- 
riques les plus indispensables pour nous permettre de 
formuler un jugement solide à leur sujet, et que d'autre 
part^ le plus grand nombre de ces inscriptions et de ces 
manuscrits, datant évidemment d'une époque tout à fait 
moderne, et en tous cas postérieure à rétablissement des 
Européens en Amérique, on ne saurait trop se méûer du 
rôle que ces derniers ont pu jouer dans leur composilion. 
Ces documents peuvent être intéressants à étudier : 
mais c'est le plus souvent pour apprendre à connaître 
dans quelle mesure les Indiens mis en contact avec noua 
ont pu s'assimiler à nos idées et les faire passer daqs 
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aa JLÊON DE ROSHT. 

leurs mœurs et dans le courant de leur civilisation. Il y a 
là matière à une étude psychologique/ ethnographique, si 
Ton veuf, très digne de sollidlude ; mais cette étude perd 
presque toujours de son utilité et de soa sérieux, lorsqu'on 
veut Temprisonner dans l'étroit donoaine de répigraphie 
et des investigations purement paléographiques. 



C..V.C-~ 
. . • .*> 
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VOCABULAIRES 



DE 



SliLECTES IUDISÊNES 

DE L'ÀMÈRiCiUE ÉQUATORI ALE. 
Par H-A. COIJDREAU» 

Chargé d'un* mittion toitntifiqu* dans Ut t«rritoir«fl dt la Ouyant Canirala. 

(Second article ^ ). 



DIALECTE 


OUAPiCHIANE ^. 


FRANÇAIS 


OUAPICHIANE 


Eau, pluie. 


Ouénc. 


Feu. 


Tiquierre. 


Oui. 


Anban, euheu. 


Kon. 


Aouna. 


G>q, poulie. 


Qtiirrique. Plus rarement : 




Toupara. 


Tabac, cigarette. 


Soume. 


Poudre. 


Couroupare. 


Homb. 


Pirote. 


Capsules. 


Moucoua rime. 


Fusil. 


Moucaoua. 



(I) Voy. le premier article (Vocalmlaires Tucaiio et Javis) dans Ut 
Archités de la Société Ameiicaine de Fiance, X. iU, p. 219. 
{f) HauLfi^o Branco. 
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^,-A. 


^WpWAjU. 


FRANÇAIS 




pUAPICHLOfB . ' 


Sel. 




Dèoui. 


Poisson. 




Coupae. 


Hamac. 




Raniac. 


Farinhu. 




Oui (lingiy gîff^^l). * 


Banane. 




Seurre. 


Coui. 




Bonne. 


Assiette, plat. 




Paratou (portugais). 


Cassave. 




Baade. 


Pagaye. 




Fourre. 


Loutre. 




Saarou. 


Grand. 




Téébarre. 


Petit. 




4)éésouli. 


Rivière. 




Ouâ (précédé ou suivi de vo- 
. ' yelles euphoniques). 


Ruisseau. 




Eouâ orétsiabe. 


Pinot 


;", 


Ouabe. 


Maripa. 




Pocoliie, poucouréde, ouerrirc. 


Pataoua. 




Oliorrc. 


Moucaja. 




Çhaouaraminerre. 


Toucouman. 




Ouarré. 


Enfant (des deux sexes). 


^ Ourayone. 


Jeune homme. 




Taménare. ' ' ' 


Jeune fille. 


• ■ ' 


^ Touménianbarre. ^ ".; • '^ ^ ■ 


Vieux. 


*- 


. ;Ténarénan. "^'Z' 


Viemc. 




Mascounan. - 


Bon, beau, agréaUc* 


t)0»à. 


Caimàne. 


manger. 




■ :. . ^ ^' ■ 


Mauvais^ }aid,. 44^lM>)^l^x 


..A6uo^ caïm^iac, cafh^qprç. - .^ .'. 


<juin'cstpas boni manger, 
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VOCAHUUUBE XHJAPIOHIANE. 



s^ 



WRAxpm 


OU.IPICIIIANE 


Tqkaua. 


• Touchae (1. g.). 


Maloca. 


Maloque (1. g.). 


Case. 


Cabaeune. 


Fagct. 


Marina. 


Ouba. 


Couriare. 


Montant. 


Canâoa (1. g.). 


îacaré. 


Canaouade. 


Hameçon. 


Coubaoue. 


Ligne pour pèchtr. 


Coubaoue rêne. 


Chemise. 


Camitche (p.). 


Pantalon. 


Tchéroule (p.). 


Chapeau. 


Couame. 


Drap. 


Camitche (p.;. 


Souliers. 


Derkeli. 


Perles. 


Cachourrc. 


Pendants d'oreilles. 


Stééné. 


Gaïtas. 


Quéouédé. 


Miroir. 


Ouanamari. 


Peignes. 


Maode. ^ 


Epingles. 


Carcourî. 


Aiguille. 


" Acousa. 


Fil. 


Quiniare, irenan. 


Boutons. :.•„ 


. Boutons (p ). 


Giromom •.* : *r... 


Z Çaouayame. ?. ;' 


Père. 


: ; Paapaye. Et beaucoup pfe t^' 




'-- remèht : n^ii. .. : .:_^*- 


Mère. 


' : Maamaye. ,. ,-. : ;. ' : -, : -; 


Frère. . - 


^ ^ Miaoucurrc. Sl^gamt :::iblib. 




mtà^ à'^m^y ittefc Vils 
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; H»^A. vCfOUp&EitU. 



FRAirÇAI^ 



Sœur. 
Beau-frére. 



Belle-sœur. 

Cara. 

Macachére. 

Patate. 

Piment. 

La chasse. 

Biche. 

Maipouri. 

Haco. 

Cujubim. .. 

Maraye. 

Arc. 

Hèchc. 

Chien. 

Pipe. 

Tafia. 

Remède interne. 

Jleméde externe; ^ 
/]4aladie internes 
^ Maladie externe, hbmàiit; 






OUAPIC»UNB 

usent entr'euxy et qu'ils dm- 
nentaux Blancs. ,.,-■-. 

Ndaroucou. 

Non-one. ^Signifie aussi cousin, 
parent. Beau-frère se di(iuiA9si: 
Chirouaye, appellatif fiiniBîer 
dont ils usent entr'eux .let 
dont ils se servent aussi 
avec les Blancs. 

Raanerre. 

Qpéritye. 

Macachére (p). >> ; 

Câré. . : 

Déidiad. 

Oubaye tené. 

Are. ■•:..:> 

Coudoûi» tamanoiy . ... 

Paouiche. 

Coujoubi 0- ^') 

Maraté. -; 

Soumare. ^ 

Baîri. 

Arimerac 

Cacbimeboune (p). t ^ r-. y 

Caoui^^*:'!^ : ::' ■.:-.a;:i'n 

Cassaraï. (jn;-- 

Mbéche. ^ixfty^'' 

Çassarî. • 'ùt- 

Mbéche. v r^ 



r 
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TOCABOLAIRE OOAnCHIAMB. 



5*7 



rFRANÇAlS 


OUAPICHlÀNt 




Mônti^e. Medequeuou, tac. 




Savane. Mbaararc. 




Terre. Aimée. 




Lac: Carichic. 




Nuage. Echerre. 




Cie!. Aouacarre, 




Tonnerre- Trouvanare. 




Dîen. Touméniécare 




Diable. Maatiahi. 




Sîngc. Coaté. ^^'. 


'• 


SoleU. Camo. 




Lune. Caïirrit. 




Jour. Quéliquépoye. 


-■' 


Nuit. 


Aouicane. 


■ ' 


Pluie. - 


' Ouéne. 




Chaleur. 


Ouitchi. ; • 




Transpiration. 


Maachiqui. 


• ■•■ • 


Sbif. . .' Maradac. n: 


• ■ i 


Obscurité. : ' Maréta. :..::: 


..-^' 


Étoile. e : .;;: Ouerré. i;- 




Cauchemar. v.:.v ,-.^ Caranda aouéne. » 


•:.. 


Midi. :. £ Saquitia poucamou. 




Minuit. ^■-'Jîr.r.A Tomandrécouan. ,-.!: 


-: ^ 


Pointe du )0ùr^--^* -'::^. .v.:2 Ouacouriacique. :. 


•:^ 


Ombre(d*un objet^'d*une.pcj^^^ 




sonne). .-.;": Ondéqoine. :..•.;.;.: cm; 




Femme. • .-.. ^: fWne, iirén^A.j :: i:. ; 


- l 


Tête. ..-: :j: Nrooare. ... ..: ,i ::: 


VI- -i 


Cheveux. :.::-.:;i 


NrouaW,_: ;■•:-:. 


'■i*. 
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jmkMÇJOB 


(mâ^Bicm^m ' 


ŒU. 


* ouaoueune. 


Sourcils. 


- : Nditiapue. 


Nez. 


Ouénedébé. 


Bouche. 


Mbaceu. 


OreiUe. 


Mtaïn. 


Barbe. 


..... Ndénc. . '; 


Moustaches. 


Dacoumade. 


Cou. . " ■ 


Mcouna. 


Bras. 


Ouanoube. 


Poitrine. 


Doucouri. 


Ventre. 


Ntoube. 


Cuisse. 


Ncoube. 


Jambe. 


Ntaba. 


Pied. 


Mquébébe. 


Doigts. 


Mcuésa. 


Poils. 


Ndi. 


Sein. 


Ndrinc. 


V.. e. 


, Ntiye. 


M e. 


- loui. 


Test s. 


Ouaqui. 


Cl. 


Ndiquiaou. 


Langue. 


' Nénoube. 


Ongle. 


Mbarri. 


Cheveux de feouaç. 


* Nrénandirre. 


Bâiller. 


Ntabaouané. 


Cracher. 


/ " ^ Nsopidiéne nraadac 


Caleœbé. 


•: Dioui. 


Tangue. 


" ' c Quénéribcrrc. 


Genou. 


• - --^^ Mcoudourre 
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vocABmMinrxtOAvieMiNË. 



FBANfàllr 


OUAPICHIATà^ . 


Épaules. 


Ouaoude. 


Côtes. 


Nouaradé. 


MaUc. 


Pacara. 


Croucrou. 


Querouquerou. 


Canif. 


Canîvet (p.). 


Beaucoup. 


Érébé. 


Peu. 


Quiaédé. 


Haut. 


Louco. 


Bas. 


Apoua. 


C....r. 


Ouaremède. 


Se marier. 


Caïdeiderre. 


Être malade. 


Moucarigné, caarééigné, 


Bréo. 


Mini. 


Je, moi. 


Ngouaré. 


Tu; toi; 


Ngouaré. 


II, ils. 


Ou. 


ElJe, elles. 


Ourou. 


Nonis.. 


Ngouaré. 


Chaleui^; 


OuitsijOuitsicabane. 


Froid. 


Ouadide. 


Œuf. 


Dani. 


Ara. 


Carare. 


Aujourd'hui. 


Aïré. 


Demain. 


Ouaïquinane. 


Aprés-*«TrtartV' 


Baaniaan. 


Hier. 


Mouénemouéne. 


Avant-hier. 


Coûté iké. 


Assez. 


Ataana, ata. 


IHner. ^ 


Kromaréne. 
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im^?0^.jimimmiA. <^:^^ 


PBANÇ4W* 


? ^ ^ . :> OOAMCHI^tif .! ^.^ 


Dormir. 


: . JKdaaouéne. ,: V: 


Boire. 


;• .: Jyftére. . r :: 


Fatigué. 


: : >léréne. r ;V 


Malade. 


Moucarigné. 


Porc sauvage. 


Bitche, baqueurre, baqueurrena. 


Ami. 


Mpaouanaré. . . :i 


Ennemi. 


Mtaréoue. : . 1 


Maïs. 


Manque. 


Vent (du .ciel). 


Aouarri. 


Un, 


Baïdéoue.' 


DfeUx. 


Diàétame. 


Trois. 


Ériquiniaré. 


Qjiatre. 


Paminiaré tamaquiri. 


Cinq. 


Bacaïaré. 


Six. 


Baïda épouitamacane bacaénè.' 


Sept. 


Baïdéoue diaetame paminiaré 




tamaquité. 


Huit. 


Ériquiniaédé itamaca bacaéné. 


Neuf. 


Êriquiniaédé itamaca diàétame. 


Dix. 


Baoucocaédé. 


Cachiri. 


Cachiri. 


Payouarou. 


Payaouarou. 


Papier, livre. 


Carette, carita.. ? 


Soucourijou. 


Pacouba. -^ 


Caracchaîe. 


Espèce de trahire (poissoii). 


Âouatac. 


Espèce d'ara du campo. 


Tigre. 


Bayecourre. .: ^ 


Piste. 


ïPouna. 


Ot. 


'. Espèce de tamuati {poisson)^ . \ 
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- pRANÇAjft : '■ ' 


OUAPICHIi^lB? '*•" 


Urubu. 


::. :\::.v.:'Ouât. -.:--• 


Coton. 


Chouade. 


Tapioca. 


Ouaycoué, 


Tambourin. 


Camoure. 


Cassc-tète. - 


Couidarou. 


Manso. 


Aouna itaouraoe. 


Brabo. 


Toouraére. 


Tuer. 


Nrouée. 


Manger. 


Niké. 


Anthropophage. 


Niké epidienne. 


Prisonnier. 


Aouéné écouliténe talaté quérê 


Prison. 


Talatéquéré. 


Aimer. 


Counané. 


Détester. 


Aouana ndapan. 


Avoir peur. 


Écoutchianaéque. 


Mourir. 


Maouac. 


Enterrer. 


Ndidiaoue. 


Vouloir. 


Canon pouahie. 


Pas vouloir. 


Aouna ouaïpamé. 


Voyager. 


Naété ouassiquiap. 


Fah-e négoce. 


Ntouré ia eroupouaté. 


Faire visite. 


Poutas maouré. 


Se reposer. 


Ouassocap. 


Vendre. 


Ntaa.. 


Acheter. 


Tourie. 


Payer. 


Ncaouéné pinate. 


Devoir. 


Maouéné pinate. 


Voler. 


. Coïdiap. 


Voleur, • : . 


Coidimige. 
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ouapichiaWB : 


Canne à sucre. 


'tayére, cayerène. 


Garap. 


Mab. 


Chanter. 


auénéété. 


Couper. 


Poussaïc. 


Couper les cheveujc. 


Poussaic nrouari. 


Danser. 


Counayap. 


Rire. 


Chaarote. 


Chemin. 


Ùenap. 


Source de rivière. 


C2uéouéroure. 


Fiévie. 


Ouitiyc. 


Ahana». 


Nane. 


Acajou. 


iToubothye. 


Orange. 


Naraye (p). 


Citron» 


Limon (p). 


Roça. 


Racape. 


Forêt. 


Canoue. 


Petit pigeon. 


Ouaroucoue. 


Grand pigeon. 


Ouaroutoinje. 


Tracaja. 


Jaouar, 


Tartarugue. 


Matade. 


Matamata. 


Matamate. 


Jabouti. 


Acirrade. 


Toucounaré. 


Toucourire. 


Souroubi. 


Ourére. 


FiUote. 


Patitche. 


Pirarare. 


Chacoade. 


Carapana. 


Demèse. 


Moustique. 


Rapouerre. 


Camouabe. 


Espèce de mouche à miek 
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VOCABULAIM OVAPICHUNE. 



îr 



FRANÇAIS, 


OUAPICHIAW 


Saouararc. 


^ Petit lézard dû campo. 


Caméléon. 


Souane. 


Jacarétinga. 


Atorre. 


Lézard. 


Couite. 


Coata. 


Ariquiriéde. 


Curare. 


Ourari. 


Roucou. 


. ., Pouerreberre. 


Roucou préparé. 


. . Pouerre. 


Génipa. 


Québéoué. 


Caraouire. 


? 


Sable. 


Coate. 


Argile. 


Daari. ' 


Ouapitsiana. 


Houme. 


Ouapitsianabe. 


Femme. 


Taouari. 


Ouayare. 


Toucan. 


Tsiacouye. 


Papaye. 


Mapaye. 


Téiquiem. 


Espèce de cornemuse. 


Agami. 


Namatchi. 


Cendres. 


Parité. 


Charbon. 


Rari. 


Souffler. 


Mpouane. 


Allumettes, bougies, lampe, Tiquierre. 


briquet. 




Capiuâra. 


Cache. 


Gaviâo. 


Apacana. 


Sa.na. 


Chichire. 


Renard. 


Ôuarrire. 


Bouchon. 


Onatarana* 



arch. AMà^. — nr. — (irti). 
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PRANQATS 


OUAPICHIANE 


Chique (puces pénétrantes). 


Tubéré. 


Chat. 


Pichéne. 


Crapaud. 


Maoue. 


Caracaraî. 


Oiseau blanc du campo. 


Pagara. 


Pacara. 


Bougie. 


Tiquierre. 


Briquet. 


Tiquierre. 


Lampe. 


Tiquierre. 


Darouane. 


Petit panier tressé avec une seule 




feuille de palmier . 


Rasoir. 


Maouasse. 


Fourmi. 


Mate, mate non. 


Timbo. 


Aïchére. 


Touka. 


Mignére. 


Caumou. 


Mapouerre. 


Maraye. 


Maraté.. 


Cachoêra. 


Terouan. 


Bâcho. 


Diaio. 


Counani. 


Espèce de poisson. 


Coumarou. 


Coumarou. 


Pacou. 


Pacou. 


Ciseaux. 


Quérétéqué. 


Scie. 


Sasa. 


Acangatare. 


Couamaye. 


Cuiller. 


Siboune. 


Lime. 


Queriqueri. 


Sac. 


Sacoun (p). 


Aigle. 


Cocoye. 


Yaco. 


Appellatif d'amitié qu'ils se 




, donnent entre eux. 
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PHRASES OUAPICHiANES 



FRANÇAIS. 

Il fait noir. 
Bonjour. 
Bonne nuit. 

Adieu, à revoir, salut (en arri- 
vant et en partant). 
Viens avec moi. 
Va-t-en. 

Dépêchons-nous. 
Pourquoi ? 
Où est ? 
Veux-tu ? 

Je veux, je le veux. 
Comment s'appelle ? 



Viens ici. 

Va chercher. 

Donne-moi, apporte-moi. 

Que fait-il ? ' 

Attends. 

Je veux aller chez les Moon- 

pidiennes. 
Je suis. 



OUAPICHIANE 

Oua maréta. 

Ouacanade, ouapoucouraana. 

Ouaraoueune. 

Taana. 

Ouama contin. 

Coume coune. 

Naet ouamac cadéménc. 

Naapon ? 

Nayamore ? 

Ouaya ? 

Ouaya. 

Aouna ouaïpounéze ? (Non 

nom?), Aouna énipinan ? 

(Non endroit ? 
Baïné. 

Pou nanacare. 
Pouita. 

Canon pouahirre ? 
Narégnie. 
Macoun Moonpidicnnc ité. 

Mba ourénc. 
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FRANÇAIS. 

Tues. 

Il est. 

J'ai. 

Tu as. 

Ua. 

Nous avons. 

Vous avez. 

Ils ont. 

EUea. 

Elles ont. 

C'est prêt, c'est fini. 

Que veux-tu ? 

Donne-moi de l'eau. 

J'ai faim. Donne-moi à manger 

J'ai soif. 

Va laver ceci. 

Le déjeûner est prêt. 

Il va pleuvoir. 

Il pleut. 

Je m'en vais, je veux m'en aller. 

J'aime. 

Js n'aime pas. 

Allons nous promener chez les 

Chiricoumes. 
Me tueront-ils ? 
C'est une plaisanterie. 
Qu'avez-vous à vendre ? 
Qu'avez-vous ? 
Combien voulez-vous pour cela? 



OUAWCHIAaNE. 

Oumachaabane. 

Ere caïnié. 

Cainia ouandia. 

Pouicaïrrit aman. 

Ara ouidié are. 

Ouaïna ouidié. 

Pouicaré idia. 

Ouncare idia are. 

Aourou ouidié are. 

Nrénan idié are. 

Aïré peïnar. 

Canon pouahie ? 

Pou inané ouéne. 

Nromaréne. 

Maradac. 

Petsiana ouré. 

Aïré ouarépanan. 

Aouati ouéne. 

Caouaténe ouéne. 

Macoun na, macoun ité. 

Counané. 

Aouna nadapan. 

Naété ouassi quiap Chiricoume. 

Ouanaoué nrouée épidienne ? 
Baïné quiéti. 
Canon pou itané ? 
Canon pouaye ? 
Napouidam pouaye pounéze ? 
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FBANÇAT8 

C'est cher. 
C'est bon marché. 
n rit. 

C'est bon, c'est cek. 
Ce n'est pas cela. 
Y a-t-il des Chiricoumes'à 
Ouachare ? 



Où est la source de l'Anaùa. 
Connaissez-vous le chemin 

pour aller chez les Moon- 

pidiennes ? 
Quels sont ces gens ? 
Conduisez-moi là. 
Au revoir. 
Il vient, 
n est arrivé. 
Viens dans mon hamac. 
Qu'est-ce que tu me donnes? 
Parles-tu ouapichiane ? 
Je parle ouapichiane. 

n se ache. 
Il est joyeux, 
n est triste. 
le vais uriner. 
Demain ces gens vont chez 
les Ouaycoué5. 



OUAPICHIANE 

Caouiné pinate enemberre. 

Aouna icaouiné pinate. 

Charote. 

Tacaïméne. 

Aouna caïméne. 

Caïnié (presque le « Gagné » 

du créole de Cayenne), 

Caïnié Chiricoum ? 
Ouachare Tae ? 
Nayam Anaoua quéouéroure ? 
Apou aïté Moonpidienne déîti? 



Napoué épidienne déït ? 

Oue diaétame. 

Dini aïti. 

Oua até. 

Ca aouane. 

Baïré ouaïri anac. 

Canon pouita ouaté ? 

Mparade. 

Mparade Ouapichiane mpara 

danédi. 
Toorre. 
Counanéquie. 
Caréouiquie. 
Ntata caïrou. 
Ouaiquinan pidienne Ouayeoué 

ité. 
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FRANÇAIS. 

Enseigne-lui pour qu'il sache. 

Il fait noir. 

Le feu s'éteint. 

J'ai sommeil. 

Il n'y a personne. 

Il y a quelqu'un, il vient des 

gens, il y est. 
C'est loin ? 
C'est prés ? 
Où va cette rivière ? 
D'où vient cette rivière ? 

Ayel 



C'est prêt, ça y est ? 

C'est ici. 

Certes, bon, bien, vraiment. 

Ce n'est pas prêt. 

Coupes du tabac. 

En ta terre. 

En ma terre. 

Comment s'appelle ta terre ? 

La France. 

Comment s'appelle ta nation ? 

Les Français. 

D'où viens-tu ? • 

De ma terre. 



0UAPÏÇHlAN£. 

Poutou minié poquit iadé oquirc . 
Poute tiquierre maréta. 
Poumacade tiquierre. 
Nda aouéne 
Aoiina épidienne. 
Caïnié épidienne. 

Mouénap ? 

Maouna ? 

Naïtiyououaoure macoun? 

Mpichane naïti yououaoure ma- 
coun ? 

(Quand on parle de loin et qu'on 
n'entend pas, la main sur l'o- 
reille pour faire répéter). 

Ata? 

Ndaa. 

Mîtcha, achasse, mitchasse, 
cachasse. 

Aouna ré. 

Tioume soume. 

Apouerre miane. 

Aouerre. 

Naaponpe ouerre ? 

Ouerre France. 

Canon pouéicare ? 

Pouéicar^ Français ? 

Naïquième poua atène ? 

Oucrrek ouatène. 
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FRANÇAIS. 

Dormant dans le hamac. 

Enveloppé dans le hamac. 

Tu ne sais pas ? 

Tais-toi ! 

Je parle avec les Ouapichianes. 

Je suis ennuyé. 

Quoi, comment, qui, lequel, 

qu'est-ce que c'est ? 
Combien de jours des Ouin- 

tiae aux Taroumans ? 
Allons-nous-en, partons. 
Aussi grand que Touaroude, 
Oucuhare est grand comme 

Touaroude. 
Où est le fusil ? le revolver ? 
Je n'ai pas sommeil. 
Ypouip. 



Aîté? 



OUAPIGHIANE. 

Ouatchénia. 

Baroubaténe. 

Aouana iaïtépan ? 

Caoca (créole de Cayenne), 

Mparade Ouapichianédi. 

Cachenaïki. 

Canon ? 

Napaïdam camo mpichane, Ouin^ 
tiae tae Tarouman ité ? 

Ntinan. 

Téébarre Touaroude come. 

Ouachare téébarre Touaroude 
come. 

Aïté moucaoua? moucaoua souli ? 

Aouna ndaaouéne. 

Ils se servent de cette interjec- 
tion pour indiquer les étapes 
journalières d'un voyage : 
Ouaïquinan, Canére ouâ, 
ypouip : Apini ouâ, ypouip : 
épidienne. 

Comment, qu'est-ce ? 
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Négation : aouna. 

Su£6xes : aïd, ad, oud; Queubaid, 
Berriad, Ouarriroud. Quand le nom est terminé en ad ou 
modifie la finale en in : Canaouade, canaouani. 

Amphibologie : même mot pour dé- 
signer le mal et le remède : cassaraî, remède et maladie interne, 
Mbéche : remède et maladie externe. 

Euphonie. Addition ou suppression 
de lettres ou de syllabes : Caïirrit dekeuou et non Caïirrit Me- 
dequeuou, Couite Aouaou pour Couite ouâ. 

Noms géographiques. Ouâ, De- 
queuou, Tae et composés se placent toujours après les noms 
qu'ils déterminent : Gimodekeuou, ouachare tae, cache ouà. 

Degrés et comparaison : Se rendent 
par des inflexions de voix. 



DIALECTE MACOUCHI <^>. 



FRANÇAIS 


MAGOUGHl 


Coq, poule. 


Galignanarc (p.) 


Eau. 


Touna. 


Feu. 


Apo. 


Oui. 


Sini. 


(1) Haut Rio Branco. 
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.FRANÇAIS 


KÀCOTOHI 


Non. 


Piraman. 


Beau-frére, appellatif d'amitié. 


Jacombi. 


Tabac. 


Caouaye. 


Poudre. 


Couroubera. 


Capsules. 


duiapo. 


Plomb. 


Piloto. 


Sel. 


Pan. 


Poisson. 


Moro. 


Hamac. 


Yèouté. 


Farinha. 


Oui G. g.). 


Banane. 


Parourou. 


Couteau. 


Taora. 


Coui. 


Picha. 


Ruisseau. 


Irem. 


Aouara. . 


Aouarra. 


Maripa. 


Maripa. 


Assiette. 


Paratou (p). 


Pagaye. 


Nééri. 


Loutre. 


Trouara. 


Cassave. 


Quéi. 


Pierre. 


Teu. 


Blanc. 


Aïmoutou. 


Noir. 


Ricoutou. 


Rouge. 


Oualaala. 


Bleu, jaune. 


Chicoupiou. 


Petit. 


Chimerica. 


Grand. 


Ouacaï. 


Petite pierre. 


Chemerica teu. 


Panacou. 


Louté. 



Arch. Amer. — IY. — (1886). 
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b.-a; côudreau. 




FlUKÇilil 


MACOUGHI. 




Sabre. 


Cassoubera. 




Hache. 


Ouaca. 




Bêche. ^- 


^ - ^ Sampa. 




Ferrée. 


Massouéta. 


' ■ ^" 


Ciseaux. 


^ -^^ Sakîy. 


: . .: . 


Père. 


" ^ Paapaye. 


•' 


Mère. 


Maamaye. 




Vieux. 


\ Aquéton. 


' --*' 


VieiUti - 


- Nonsanton. 


■ '-■-' 


Jeunehomme 


"' Mouniéricoué 


-'- 


Jeune Me. 


' • Amanon. 




Petit garçon. 


' Mou. 




Petite Me. 


V - Yatchi. 




Beau-frére. 


Yacombi, chirouaye. 




Tuxaua. 


' Touchae (1. g). 




Maloca, casa. 


' ' Éouté. 




Ubâ. 


/ Couriera. 




Canot. 


^ ' Canâoa(l. g). 


1 


Hameçon. 


Counoé. 


' " * 


Ligne pour pécher. 


'' ' Counoé youa. 


* ' -j 


Fusil. 


^ Aragaousso. 




Chemise. 


'''■■-' Camitcha(p). 


- '- 


Pantalon. 


'" r ^^ Chirourari (p). 


^ 


Perles. 


Cassourou. 


-' 


Épîiigles. ^ 


Aroufourétou. 


- ' - 


Aiguilles. 


Acousa. 




Miroir. 


-i Ouanamari. 


Llj .. ' 


Fil à coudre. 


' - , - Ouinimou. 


aoii 


Peigne d'homme. I- 


l' Maouassa. 


■^'^'] 
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FRANÇAIS 


XAGOUGBI 


Bijou, joaillerie. 




Peigne de femme. 


Chéréchéré, 


Boutons. 


Ponménou. 


Souliers. 


Pouiraï. 


Chapeau. 


Yalco. 


Gaita. 


Icarica. 


Cara. 


Napoui. 


Macachére. 


Canari. 


La chasse. 


Yacamanabé, 


Biche. 


Ouaiki. 


Hocco. 


Paouiche. 


Chien. 


Arimerac. 


Pipe. 


Cachimpo (p). 


Cachaça. 


Gaoui (1. g.). 


Remède. 


Ouyéipi, puto. 


Montagne. 


Ouik. 


Savane. 


Oûana. 


Ruisseau, 


Yapoué. 


Terre. 


Non. 


Frère. 


Moyi, 


Sœur. 


Oui. 


Smge. 


Youareka. 


JoK. 


Ouaqui. 


Laid. 


Èriiré. 


Bois. 


Mouriou saouanouri. 


Je, moi. 


Ouré. 


Chii. 


Igna. 


Non. 


Inapaolè. 


Tète. 


Onpou oupaye. 
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b;-A. (ÎOtHWtEAÛ. 


fkJM^ê 


uàtôvcm 


Cheveiyt. 


Oupayepoupo. 


Couper les cheveux, ' 


Oupayé akéké. 


ÇEÛ. 


Yéénou. 


Sopnwl. 


Ouaaramapo. 


Nez. 


Yéouna. 


Bouche. 


Ounta. 


Oreilles. 


Oupaana. 


Barbe. 


Ouyétantchéri. 


Moustaches. 


Ouyépo. 


Cou. 


Oumoui. 


Bras. 


Yéémécou. 


Poitrine. 


Pouété. 


Ventre. 


Yéouan. 


V...e. 


Monê. 


M e 


Icénapoïman. 


Sein. 


Maanati. 


Cuisse. 


Yémata. 


Jambe. 


Ouchi. 


Pied. 


Outa. 


Doigts. 


Yéna. 


PoU. 


Poupo. 


Soleil. 


Ouéi. 


J-une. 


• Capoui. 


Jour. 


Camanou baîman 


Nuit. 


Ouafon. 


Malle. 


Calatsali. 


Canif. 


Taora chimiriké. 


Bonjour. 


Pacame baîman. 


Bonne nuit. 


^ • Asabonta baîman . 
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FIANÇAIS 

Adieu. 

Beaucoup. 

Peu. 

Haut. 

Bas. 

Viens avec moi. 

Va-t-en. 

Allons, courage ! 

fais vite. 

Pourquoi ? 

Où est ? 

Veux-tu ? 

Que veux-tu? 

Je le veux. 

Comment s'appelle? 

Viens ici. 

Va chercher. 

Que fait-il ? 

Apporte-moi 

Donne-moi . 

Attends. 

Je veux aller au Roroima. 

Je. moi. 

Tu, te. 

Il, elle, elles. 

Nous. 

Aujourd'hui. 

Demain. 

Hier. 



MACOUGHX 

Aseoutanbaouaye . 

Oucaîpiéman. 

Chimiriké bébamba 

Caouinéman . 

Nomoiré bamba. 

Ghié napouéman. 

Tambaîsté. 

Outambaîman. 

Cane bampoué. 

Eutombé ? 

Non batané ? 

Tou sémanan ? 

Etou sémanan ? 

You sjémanan. 

Ané tayéné ? 

Achikeu. 

Inétaniki. 

Écouné caouanan ? 

Énékeu ourébia . 

Mourstiké. 

Mansa. 

Roroïmaéré. 

Youré. 

Amanré. 

Amanré chikeu. 

Yourébia. 

Tchéréouaré. 

Pînani. 

Coamouya- 
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FRANÇAIS. 


MACOUCHI 


Assez. 


Éré tambouéma n 


C'est prêt. 


Ayéréman. 


Avant-hier. 


Naouiyanyaoue. 


C'est fini. 


Antéman. 


Tonnerre. 


Oranapi. 


Pluie. 


Conoc. 


Il va pleuvoir. 


Conoc yébouénian 


Attends. 


Mansa. 



IDIOME OUAYEOUÉ <i>- 



FRANÇIAS. 


OUAYEOUÉ. 


Eau, pluie. 


Touna. 


Feu. 


Piéto. 


Non. 


Pirahan. 


Coq, poule. 


Carra. 


Tabac. 


Camanche. 


Poudre. 


\ 


Plomb. 
Capsules. 


Ne connaissaient pas. 


Fusil. 





(1) Sources du Rie Urubi de Silves. 
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FRANÇAIS. 


OUAYBOUÉ 


Sel. 


Ouampe. 


Couteau. 


Marie. 


Sabre. 


Coutchoupara. 


Hache. 


Yaouaque. 


Poisson. 


Aïmére. 


Cassave. 


Tiounré. 


Girômon. | 
Patate. ) 




Il n'y en a pas. 


Cara. 


Ne connaissent pas. 


Homme blanc. 


Girayoué. 


Perles. 


Courareparé. 


Bijoux. 


Ne connaissent pas. 


Miroir. 


Cananhanpan. 


SoleU. 


Camo. 


Lune. 


Pioua. 


Femme. 


Moûgne. 


Tapir. 


Yaouaïri. 


Hocco. 


Aïnic. - 


Sel. 


Ouatope. 


Maraye. 


Maraté. 


Gmmou. 


Caumou. 
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ACTES 

DE LA 

SOCIÉTÉ AMÉRICAINE DE FRANCE 



1885 



Présidence de '^. le D' IJSGRAlirD. 

Séance du 3 Mars 18816. 

Présidence de M, Léon dèROSNY, second vice-président. 

La séance est ouverte à l'hôtel de Flnstitution Ethno- 
graphique, 28, inie Masariûê, à 8 heures 1/2 du soir. 

Correspondance. 

En Tabsence de U. le D^ Legrand, président sortanll^ 
la remise des pouvoirs du bureau de 4885 est effectuée 
par M. Léon de Rosay, second vice-président. ^ 

Présidence de M. Rémi SIMÉON, premier vice-président. 
M. Rémi Siméon en prenant place au fauteuil prononce 
une allocution. 

Correspondance. 

M. Paul Barbât, écrit pour remercier les membres de 
son élection comme secrétaire général de la Société. 
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AdmUsiQm de nouveaux membres. 

Le ^ecfétaire annonce les admissions i»ifvante$ au titre 
de membres titulaires : 

M. le vicomte de Far^a, consul général de Portugal, et 
M. Daniel Wbil, ancien délégué général de TAlliance 
Scientifique à Alexandrie (Egypte). 
Convention. 

L'agent du Conseil Central présente une convention 
donnant aux membres de toutes les Sociétés affiliées à 
rAlliance Scientifique, le droit d'assister et de parliciper 
aux travaux dans toutes ces Sociétés. Copie de cette 
convention sera annexée au procès-verbal de la présente 
séance, sur le registre? des Actes de la Société Américaine. 
Cours et Conférences. 

La question de la formation d'une commission mixte, 
chargée de décider les questions relatives aux cours et 
conférences qui doivent être donnés à l'Institution Ethno- 
graphique, ayant été tranchée en ce qui concerne la 
Société Américaine de France, M. Léon de Rosnt, a été 
nommé délégué de ladite Société près la Commission 
mixte de direction qui se constitue en ce moment, et 
pleins pouvoirs lui sont donnés pour prendre toutes réso* 
lulîons qu'il croira conforme aux intérêts de l'Association. 

M. Célestin Lagaghe, sénateur, a été iiommé présides! 
de cette commission. 

Communications. 

Il est donné lecture d'un travail de M. Paul Gaffarel, 
sur la Possibilité des relations entre l'Amérique et 
Vancien Continent pendant Vantiquité. 
Arch. amer. — V. — (1886). 5 
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M. Rémi Siméon fait une communication relative à 
la durée de la semaine chez les anciens Mexicains y à 
l'occasion d'une lettre adressée à la Société par 
M. Lotz, professeur à \ienne : Sahagun a indiqué 
une période de cinq jours qu'il a appelée Semaine 
et au bout de laquelle avaient lieu les marchés à Mexico. 
Si le judicieux Franciscain avait connu une période de 
7 jours, il n'aurait pas manqué d'en parler et de la 
rapprocher de la Semaine sémitique. Cependant, le jésuite 
mexicain Labrégat, qui a laissé une explication manus- 
crite du Codex Boipano, a mentionné 9 noms ou carac- 
tères dits nocturneSy qui étaient disposés de 9 en 9 ou de 
7 en 7 et qu'il croyait purement astronomiques. Enfin, 
M. de Charencey vient de publier une brochure, les Cités 
VotanideSy dans laquelle il étudie la valeur symbolique 
des nombres 3, 4, 7 et 13. A propos du nombre 7, l'au- 
teur pense que les populations américaines pourraient 
bien avoir, eu des relations avec les races de l'ancien 
monde. Il admettrait volontiers, comme probable, l'existence 
antique de la Semaine sémitique, disparaissant ensuite par 
l'adoption de la treizaine propre au Calendrier dit ToUèque. 
Mais rien de tout cela n'est affirmatif et, en l'état, il n'est 
pas permis de dire que les anciens Mexicains avaient une 
Semaine de sept jours. 
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BIBLIOTHÈQUE DE LA SOCIÉTÉ. 

Ouvrages offerts et Acquisitions. 

Brinton. — The Gùegûence; a Comedy Ballet in the 
Nahuall-Spanish dialect of Nicaragua, Philadelphia^ 
1883. — In-So [37 

Gatschet. — A migration legend of the Greek Indians. 
. Philadelphia, iS8i. — In-8° [38 

Hale. — The Iroquois, Book of Rites. PhiladelphiaA^^* 

— In-8o [39 

ViLLAViGENCio. — Geografîa de la Republica del Ecuador. 

NeW'York, 1864. — In-8o [40 

Bbasseur de Bourbourg. — S'il existe des sources de 

l'histoire primitive du Mexique dans les monuments 
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POSSIBILITÉ DES RELATIONS 

PENDANT l'antiquité. 
FM' Paul «AFFAREIi^ M. C . 

Les relations entre TAmérique et le continôfti <Jtié ttôim 
habitons étaient^elles possibles dans Fatttîqiiîtë ? A ni 
consulter que les apparences, les comnmniéatiôïis èdtrë 
les deux mondés paraissent bien difficiles. Plusienfé motiill 
s'opposaient en effet à ce que les ancîews ^'ÀvMturâsse«t 
sur rOcéan. Le premier était la terreur iû&tiii<Stîve qu'ilô 
éprouvaient à la vue de la mer; cétoUte Véetiiûôift Ws^ 
torîen poète, Michelet (1), < cette mas^ énoJM4 d'eau^ 
inconnue el ténébreuse dans sa profonde épâfteâètir, aip* 
parut toujours redoutable à l'imagina^fi^n huttiaiôe »* 
Lorsque les Aryas atteignirent pour la preniîôre fois se§ 
rivages, et se trouvèrent en présence de ce griindiosfe 
spectacle, auquel rien jusqu'alors ne les avftît préparés^ 
ils ne cachèrent pas leur étoniiement craintif. « C'est là 
qu'ils virent la mer, Hson&-nous dans un épisode du 
Mahabharata, VAstika Parva(T)j immense réceptacle des 

' ■ ! ■ I I ' ' ' ^ ■ .11 

li)Micb§let, Ia4f<?r, p. 3, 

(2) Cité par Lonormant, Manuel d'Histair^'anviem^.UllUf' 4^5. 

Arch. Amer. — IV. — (1886). Ô 
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onds$> avec ses^ profondes eaux» agitées d'un vaste bruît; 
t$rriWe, infranchissable en ses profonds tournoiements, 
jetaot îa crainle au sein de toutes les créatures, formidable 
]^* les cris de ses monstres aquatiques, se balançant sur 
S(^ rivages au puissant souffle du vent, se cabrant dans 
S09 agitation, et dansant ça et là en remuant ses mains 
pleines de vagues ». Telles durent être les impressions 
de tous les peuples qui, dans leurs migrations ou leurs 
courses, arrivèrent jusqu'à la mer. Encore aujourd'hui 
tous ceux qui, pour la première fois, assistent à ses 
gigantesques tragédies éprouyent comme un sentiment 
d'effroi. Un nègre Makololo, nommé Sckouebou, que 
Livingstone ramenait avec lui du centre de l'Afrique, 
perdit la tétc-quand il aperçut TOcéan, et se jela dans les 
finals. Ne voyons-nous pas les enfants fuir devant la vague, 
et.lçs animaux partager cette répulsion? Les piaules elles- 
rnêraes semblent se tordre et se rejeter en arrière au 
yj^isinagc de la mer. L'humanilé n'a triomphé de ce pre- 
naier, mouvement de terreur instinctive qu'après plusieurs 
si^los d'éducation, et bien des générations se sont 
succédé avant que se rencontrât l'homme au cœur bardé 
d'ui! triple airain, qui, le premier, osa, sur un esquif, 
braver les dangers de l'Océan. 

llli (1) robur el ses triplex 
Circa pectua erat, qui fragilem truoi 
:.,._ Coiijmisit pelago ralem 

_ . Primus, nec timuit prsecipitem Africum 

,< , .. , . ,,, J)e,ceftantemjictailopibus. 

(i) âorace, Odes,\ 3, 9. 
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■ • Si du moÎBîs ces' premiers navfgafeurs avaient éù à îcuif 
disposition de solides embarcations et de boïis înslru^ 
ments; s'ils avafient en, comme les nôtres, un guida 
assuré dans la boussole ! Mais les progrès delà navigatîoïï 
furent bien longs/ Les anciens durent^ pendant desisiècles^" 
se conlcntef (Je ces barques rudinientaires (1), doirl en- 
retrouve encore quelques débris dans* les couches orga-^ 
niques du commencement de la période quaternaire f' 
grossiers radeaux, ou plutôt troncs ^'arbres à peine' 
éqùarris, inégalement creusés, et sans appui extérieur, 
pour les rames, ce qui même a fait conjecturer qu'on les^ 
dirigeait avec la main. Il est vrai que peu à peu les 
navires se perfeclioimèrent : On apprit à les mater, i les 
ponter; on les pourvut d'un gouvernail, mais ils étaient 
toujours mal construits et mal gréés. Dé plus les niarins- 
n'osaient pas s'éloigner des côtes et perdaient à les dou- 
bler un temps précieux. Gomme ils n'avaient pour toute- 
indication que des étoiles, qui n'étaient pas toujours vi-' 
stbles, au moindre brouillard, à la première tempête; 
ils étaient obligés de suspendœ leur marche, trop heu- 

fl).Le mus^e de CopenUague possède trois de ce& barques. (Wor-n 
aaë, Catalogue du Musée, no» 293, 4, 5)» Le musée de rAcadémie^ 
de Dublin en possède également trois. On en trouve dans presque 
tous les lacs suisses (Troyon, Habitations lacustres ; l^esov, Patafittes 
du tac de Nsufchâtd), fie 1775 à 1855 dîi-septdeces canots ont été 
retirés de terrains bas, abandonnés par la mer prè» dé Glascow;^ 
(Lyell, Antiquité de l'homme, traduction Ghaper, p. 49). On peut 
encore étudier des spécimens analogues dans no^mcisées d'AbbeviAe, 
Dijon, Lyon et Saînf^rmàîh.; (Morlilîet, Originetde* là nà^ijaHôn' 
et de la pêche, p, le-id. ' " ^ M^i* 
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reox si les vagues ne les jetaient pas à la côte, si 1^ V^nt 
ne tes entraînait pas au large, sans guides, sans signed 
de reconnaissance, ballotés au hasard sur des mers incon- 
nues. Au temps d'Homère (D un voyage de Crète en 
Egypte passait pour dangereux, et les pirates osaient seuls 
Tentreprendre au péril de leur vie. Jusqu'à Hérodote 
l'Egypte fut pour les Grecs une terre merveilleuse (2). 
Ce n'est que lentement^ et après bien des hésitations que 
les marins se décidèrent à sortir de la Méditerranée, et 
à se risquer sur l'Atlantique. Encore ne perdent-ils ja- 
mais les côtes de vue. Dans leurs voyages ordinaires ils 
paraissent ne pas avoir dépassé au joiord les îles Britanni- 
ques, et au sud les parages du Sénégal. 

De fantastiques récils augmentaient encore les dan- 
gers de la navigation sur l'Océan. Dans la direction du 
nord, c'étaient des montagnes de glace ou des brouillards 
perpétuels qui arrêtaient la marche des vaisseaux. Ainsi 
lorsque les Argonautes arrivent dans les mers du Nord, 
ils remarquent avec épouvante que le vent ne soulève 
plus les vagues, et qu'un silence éternel règne sur les 
flots (S). Pythéas, habitué au soleil et aux molles caresses 
de la Méditerranée, raconte, ^ec une sorte de terreur 
religieuse, qu'il s'est avancé jusque dans une région où 
l'on ne rencontre pïus ni terre, ni air, ni mer, mais, à 
leur placcji un composé de ces divers éléments, san$ 
qu'il soit possible à l'homme d'y nawguer , d'y poser ie 

-'! ' t ' X MM ,, l ,i ' Ht i '■■ 

(1) Homère, Qdyuée, m, 73. Sia; xiv^ 257. 

-^) Voir tout le ^eeond livre des Bhtoires d'Hérodote. 

(3) Apollonius, Ârgonautiques, v, 1107. 
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pied » (i). Le carthaginois Himilcon, habitué pourtant 
aux expéditions lointaines, avoue qu'il n'a. pas Qsé. sç 
hasarder sur cette mer immense, couverte de brouillards 
et dont les vagues font enlendre au loin leurs sourds 
mugissements (2). Dans la direction du midi au conti-aire 
les prétendues ardeurs de la zone torride interdiraient 
aux voyageurs d'approcter. Malheur à tout navire qui se 
risquerait dans les régions du sud I II serait brûlé par le 
soleil. Telle était du moins l'opinion des savants les plus 
autorisés, de Strabon (3) reproduisant les théories d'Hip» 
parque, de Pline*Ie-Naturaliste(4) etmémedePtolémée (5). 
Plus encore que les chaleurs insupportables ou que Içs 
froids excessifs, les matelots redoutaient les monstres qui 



(1) Strabon, u, i, Ev oiç ovre yyj yoB axnrjv rmYipyev tti ot/ce 

Oxkarroc oxnocnp, «XXa mr/y,pi[KX rt ex rovrwv tùeuffjwt 

Oxkarrttù eoexoç ev oxp)?^* mir/Yjv xae t« oupLitavra, yat rourov <ùç 

ocy 3e7/!Jtoy ecuae ron^ oX&n/, fxnrc fropeufov ijom TrXuroi/ x/irapx^yrae. 

(t) kikum, Ora MarUma, v. d83« 

Nallus hœc adiit fréta ; ' 

Nul! as cannas œquor iilud intullt, 
Desint quod alto ûabra propellentia, 
Nullos que puppim spiritus cœli juvet; 
Defainc qnod cethram quodam amictu Testiat; 
CaUgo semper aelrala condal giiigitem, 
Et crassiore nobAuip perstet die. 
(3) Strabon, IL, V, Aoa>7rouç îe t«ç oXkxç Çomcç, tîtv fwv 8ea 

(i) Pline. Histoire naturelle^ i, 61; n. 68; iv, 36. 
(5) Ptolémée, nr. 16. Cf. Hyggin, f. 8; — Macrobc, Cori^ienMre 
du songe d$Seipim, n, ^, 
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peuplaient TOcèan(l). Cesécuéils contre lesquels se brisent 
les âots, ne sont les sirènes à la voix perfide ; ces courants 
qui entraînent les navires, ce sont de redoutables animaux^ 
chimères ou hippocentaures ; ces plaintes du vent à tra- 
vers la mâture, ce sont les nymphes de la mer qui dé- 
fendent leur domaine, et annoncent à Taudacieux explo- 
rateur une catastrophe imminente; ces méduses ou ces 
pieuvres qui parfois apparaissent à la surface des flots, ce 
^nt d'énormes serpents tout prêts à engloutir navires et 
matelots. Aussi les marins, même les plus hardis, ne 
s'aventuraient-ils qu'en tremblant sur cette mer qui 
cachait tant de périls, et l'Océan demeurait la région de 
f épouvante et des mystères. 

Les savants eux-mêmes, au lieu de les dissiper, aug- 
mentaient ces terreurs et ces illusions. Quelques-uns d'entre 
eux, sans doute plus hardis ou mieux inspirés, s'effor- 
;çaient de «démontrer à leurs contemporains l'inanité de 
•kurs craintes; mais on ne les écoutait pas. On les taxait 
même de folie quand leurs théories scientifiques combat- 
taient les préjugés courants. Thaïes (2) elles Stoïciens par 
exemple affirment-ils que la terre est sphérique et par 
conséqueqt que les antipodes existent : Plutarque (3)^ 
inlelligence ouverte, esprit encyclopédique, n'hésitera 
cependant pas à «tourner ce système en ridicule. « Quelles 



(1) Berger de Xivrey, Traditions téràtologiques^; Ferd. Denis, X^ 
Monde enchanté, 
. \(2) Plutarque, De ptadtisphilosùphorum, 111,10. . v. • : 

(3) Plutarque, De fade in orbe lunaSy § .7. . . 
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absurdités |ie dât^itent pas ces philosopbies ? Ne diseiil-|l^ 
pas que la terre est sphérique ! Et pourtant elle coatîei^t 
jdes profondeurs, des élévations, des irrégularités considé- 
rables. Ne disent-ils pas qu'elle est habitée par des anti- 
podes qui, comme des insectes ou des chats, s'accrochen^ 
après elle en ayant la tête en bas et les pieds en hmi ! .» 
Il est vrai que les croyances les plus absurdes au sujçt 
de la véritable forme de la terre seront débitées avec assu- 
rance et soutenues avec autorité. Homère (1) fera de la 
.terre un disque plat entouré par le fleuve Océan, et d'où 
s'élèvent des colonnes qui supportent la voûte solide du 
ciel. D'après Plutarque(2)laterre repose sûr des colonnes 
de diamant ; d'après Xénophane (3) elle a, par ses parties 
inférieures, jeté des racines à une profondeur infinie, et 
n'est qu'un composé d'air et de feu. Anaximandre (4) se 
la représentait comme une sorte de colonne en pierre 
assise sur une surface unie. Anaximène en faisait un tra- 
pèze, Leucippe un tombeau, et Démocrite un large disque 
creusé dans son milieu. Ces étranges théories, patronnées 
par les poètes et les philosophes, c'est-à-dire par ceux 
dont les œuvres constituaient en quelque sorte la masse 
commune des connaissances populaires, s'enracinaient 
peu à peu dans les esprits. Aussi à ces époques reculées 



(I) Homère, Iliade, xvin. 506,7 , Odyssée, xn. 1, 156; xx, 1; 
XXI, 194. 
(f) PJiilarquc, De fade in orbe lunœ, § ô.. 
(3) Id., De pladUs pkUùSùphùrvm, m« 9. 
(i) Id., ni, iO. 
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tiû lès igâoranu mspirai^iit d'aataat p|u& de ^umfiaocd 
que leurs affirmations étaiait plus hardies, peu d^ per- 
sonnes pouraieût-etles seulement supposer que, par delà 
le monde connu, existaient d'autres terres, dont elles 
â'étaient séparées que par TOcéan. 

Terreur inspirée par la mer, imperfection des moyens 
nautiques, ridicules erreurs acceptées comn^e vérités d&- 
ttîontrées, ignorance de la forme véritable de la terre^ 
telles étaient donc les causes principales qui, dans l'an- 
tiquité, semblaient devoir interdire tout rapprochement 
entre Tancien et le nouveau continent. 

Malgré ces dangers et ces préjugés, malgré ces craintes 
et cette ignorance, les marins pourtant ne manquaient 
pas. Peu à peu le champ des connaissances grandissait, 
les mystères s'éclaircissaient, et TOcéan s'ouvrait à des 
investigations de plus en plus fréquentes. On s'imagine 
itdp communément que les anciens n'ont connu qu'une 
petite partie de rEuiH)pe, de l'Asie et de l'Afrique. Même 
-dans les meilleurs atlas, les caries du monde visité par 
eux ne figurent que le bassin de la Méditerranée, avec 
l'Europe m deçà de l'Elbe, du Danube, et du Dniester, 
l'Asie jusqu'au Turkestan et au Pendjab, et l'Afrique jus- 
qu'au Sahara et au cap Guardafui. Quelques savants se- 
raient même tentés de restreindre encol:e cet étroit 
domaine. Il est cependant <]émonlré que les anciens 
«^étaient avancés jusque dans la Baltique (4) et même 

(1) Kcraglio, De la connaissance qœ les ameims wU eue du nord 
^ l'Europe (Académie^ des Inscriptions, t. XLV, p..26, 57); Wibergt» 
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qttlH* aviuènt teconau llslaûdè (1). En' Afeiô iU avaient 
dépassé le Gange, découvert Tlndo-Chine- et avaient mènie 
pénétré jusqa'en Chine (2). En Asie, le cap de Bonni^ 
Espérance avait été doublé (3) et toules les côtes ^b 
l'Afrique reconnues. Certaines découvertes, qui font Thon- 
heur des temps modernes, étaient pressenties et peut-être 
accomplies. Ptolémée ne parle-t-il pas, avant Speke et 
Baker, des lacs immenses d'où sort le Nil ! (4). Le monde 
s'élargissait pour ainsi dire, et de jour en jour l'homme 
étendait son domaine. En même temps se dissipaient les 
craintes chimériques. Les anciens ne reculaient plus 
devant les dangers qu'on leur signalait. De bonne heure 



Sur les relations des Grecs et des Romains dans le Nord, et sur les 
antiques voies de commerce (dans la Revu^e Archéologique , mai i%^0),> 
( i) Leiewel; Pythéas de Marseille et la géographie de son temps, 
{%) Reinaud, Relations polUiques et commerciales de V empire Ro- 
taam avec VAsie Orieniale; fiird^ood, Manuel de la section des 
Indes BrUamiiques à l'Exposition universelle de i878. 

(3) Gaffarel, Eudoçce de Cyzique et le périple de l'Afrique dans 
Vantiquité; Âbbé Lepitre, De hisqui ante Vascum a Gama Africam 
légère tentaverunt ; Schiaperelli. La circumnavigation de V Afrique 
par les Phéniciens au vii» siècle avant le Christ. ^Dans le Cosmos 
do Gaido Cora^ décembre 1881) ; Cf. Guiraud^ Le périple de l'Afrique 
au temps de Nécàao, 4882. 

(4) Ptolémée (édit. 15i9, 1561, Ruscelli) p. 219 (édit. 1566 
Wechelius) p. 225.; (édition 1618. Bertuis, p. 129); Desborongh 
Cooley, Les lacs du Nil d'après Ptolémée (dans les Nouvelles annales 
des voyages, août 1876); Schiern^ De la naiwre et des lacs du Nil 
chez Us meiens; P. Brocher, L'Afrique Centrale des cartes du XVI^ 
siècle (^M le BuOeUndè la Société de Géojraphie de Lyon, n» i7|. 
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ils qualifièrent de mensonges les eflfrayaats récits qu'ai- 
maient à répandre les Phéniciens, sans doute pour éviter 
la concurrence, sur les périls de la mer extérieure, et 
bientôt ils se lancèrent sur leui*s traces. Ulysse, cette 
personnification de Tesprit d'aventures, ce héros de la 
ruse mais aussi de la persévérance, se faisait attacher au 
mât de son navire pour ne pas succomber aux séductions 
des Sirènes, mais il les bravait, et ses compagnons ne 
l'abandonnaient pas. Bientôt des navigateurs, plus hardis 
encore, n'hésitèrent plus à s'ouvrir un passage dans les 
régions inconnues ; et ce sont les savants qui les encoura- 
geaient à pousser toujours en avant. « Il n'est guère vrai- 
semblable, écrivait Strabon (1), que l'Océan puisse être 
divisé en mers distinctes par des isthmes étroits qui in- 
tercepteraient la navigation. Il paraît bien plus probable 
que ledit Océan est un et continu; d'autant que ceux qui, 
ayant entrepris le périple de la terre, sont revenus sur 
leui's pas, ne l'ont pas fait, de leur aveu même, pour 
s'être vu barrer et intercepter le passage par quelque, 
continent, mais uniquement par manque de vivres et par 
peur de la solitude, la mer demeurant toujours aussi 
libre devant eux i>. 

Rien, en effet, ne nous empêche de croire que les an- 
ciens se sont avancés très loin dans l'Atlantique. Un 
préjugé trop répandu consiste à opposer des présomptions 



(1) Slrabon, ii, 8 Ov^ vtto rmeipofu rivoq «VTTtTrroucDjç xai 
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à des {kits* Ceci n*a pas eu lieu, dit-on, parpe que cela ne 
pouvait pas se faire, et les anciens n'ont pas connu 
rAmérique, parce qu'ils n'avaient pas les moyens de la 
connaître; mais on n'apprécie pas suffisamment jusqu'à 
quel point les navigateurs peuvent compenser l'imperfec- 
tion de leurs vaisseaux par leur hardiesse et leur expé- 
rience pratique. Des exemples modernes, en nous prouvant 
ce d^nt sont capables des barbares audacieux, nous feront 
comprendre comment les marins d'autrefois pouvaient en- 
treprendre des courses, qui nous paraîtraient aujourd'hui 
inexécutables. Les Malais, avec leurs frêles esquifs, leurs 
'pros, ont peuplé la plupart des îles de la mer du Sud (1). Les 
indigènes de Mozambique, encore aujourd'hui, s'aventurent 
dans l'Océan Indien sans autre guide que le temps et sont 
parfois transportés à d'énormes distances. A l'époque où 
Çook les découvrit (2), les Maoris de la Nouvelle-Zélande 
allaient jusqu'à Taïti. Le révérend Ellis parle de plusieurs 
pirogues arrivées à Taïti, et dont les maîtres étaient origi- 
naires de ce pays, dont on ne soupçonnait pas l'existence 
dans l'archipel; il mentionne encore des voyages des 
Wallis aux Loyalty séparées par un intervalle de 1800 
kilomètres (3). Parfois, la tempête entraîne fort loin des 
barques et même des vaisseaux. Gomara racontait déjà 
qu'au temps de Cortez on trouva sur les côtes de Californie 
les débris d'un navire du Cathay, c'est-à-dire de^ la 

(1) Quatremèrc, dans les mémoires de V Académie des Inscriptions 
4t BeUeS'Lettres, IRiS, p. 381. 
.. f2j4>ok, VcifageSr('àiïii. 1784)>, t. I. liv. 1, § 8. 

(3> Ellis, PotynesUm^ Resemrhes, U I, p. iSO. 
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Chiû6 (i). Il y a quelques années, une barque japonaise 
fut jetée aux bouches de TOrégon, et son équipage fut 
retrouvé captif chez les Indiens de la baie d'Hudson (2)* 
On conserve, au musée d'Aberdeen le kayac d'un pêcheur 
esquimau (3) rencontré vivant sur la côte d'Angleterre, 
et, à diverses reprises, d'autres Esquimaux furent ainsi 
transportés du Nouveau-Monde en Europe. Il serait facile 
de multiplier les exemples (4), et nous pourrions aisément 
retrouver, dans les trop rares ouvrages de l'antiquité qui 
nous ont été conservés, le souvenir de traversées ana- 
logues (5), soit entreprises en vertu d'un dessein raisonné, 
soit dues uniquement au hasard; qu'il nous soit au moins 
permis de considérer comme démontré que ces traversées 
sont possibles de nos jours et qu'elles Tétaient déjà dans 
l'aptiquité. 
/Aussi bien, et nous ne saurions trop insister sur ce point, 

"M" 

ii) Gomara, Historia gen. de las Indias, p. 117. 

(?) Wilson, Prehistoric Man, p. 100. 

(3) L'homme avant les métaux, p. 258. 

{A) Lescarbol (Histoire de la Nouvelle France, p. 396 ; édition 

- Tross) raconte qu'à ]a un du XVI^ siècle le marquis de la Roche cher- 

o]lfiri% dans une petite embarcalion, un port aux environs de l'île 

Sat^y.au Canada, quand il fut saisi par le vent d'est et jeté en douze 

jpufi^çurlc^ côtes de France. 

(^) À preuve les Indiens de Métellus Celer, dont Pomponius Mêla 
(lii, 5. i) et Pline (Hist. natur. n, 67) ont raconté la curieuse his- 
ibWè i ééux ijtiî furent jetés parla tempête, en 1160, sûr les côtes de 
Ctrmanie (Sylvlus Piccolomini, Historia de MUndo, u, 8) ; et ceux 
^<|i;(^^rgi^ep^^^^çin^ 1508, non loin des côtes anc^^aises, un vaisseau 
français (Horn, De originibtts américanisa p. 14)/ 



Digitized by VjOOQ IC 



RELATIONS AVEC L'AMJÈRiaUE. 6f 

rAmêrîque est beaucoup plus rapprochée de Tandett 
continent qu'on se l'imagine communément. Nos cartes, 
pour la plupart très imparfaites, ne représentent d'ordi- 
naire le Nouveau-Monde que séparé et comme isolé des 
continents qui l'entourent. Aussi nous feison$-tious, eu 
général, une très fausse idée des distances. L'Atlantique, 
pour beaucoup de personnes, est au moins au$si consi- 
dérable que le Pacifique. C'est seulement en jetant les 
yeux sur une sphère terrestre, où les continents et les' 
Tners sont marqués avec leur grandeur relative qu'on $e 
rend compte de la petitesse de l'Atlantique à côté des 
immensités mystérieuses du Pacifique. On dirait un détroit 
et une mer : encore est-il resserré et comme étranglé A 
trois endroits différents (1). 

Du cap Roxos, près de l'archipel des Bissagots, non 
loin de la côte de Siérra-Leone en Afrique (2<> 20' lat. N., 
19*» 14' long. 0.), au cap San Roque du Brésil (S^ 28' 
17" lat. N., 37° 37' 26" long. 0.), la distance n'est que 
de 510 lieues marines à 5556 mètres la lieue, c'est-à-dire 
de 710 lieues ordinaires à 4000 mètres la lieue, à peu 
près la distance de Paris à Moscou en ligne droite, ou, si 
l'on préfère une distance maritime plus facilement appré- 
ciable, la distance de Gibraltar à l'ancienne Cyréttaïque. 

Le second étranglement est formé par l'ile Yaléntia au 
sud-ouest de l'Irlande, entre les golfes de Diugle et de 
BaUinskeUig, (52o 14' lat. N., 57o 40' laag..Q.)^la 

ft) Htnnboldl, Histoire de la Géographie du Nouveau Ùoritinent^ 
t. Il, p. 52, sql. 
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ë(Héd^Lâbm(R)r/L'écariemchl n'est que '*de 542 lîé^ès 
marines, 750 lieues ordinaires, la dislance de Paris à 
Nijni-Novogorod, ou de Gibraltar à l'Egypte. C'est cette 
vallée de rAllanlique qui a été suivie pour rétablissement 
du premier câble sous-marin qui ait joint les deux 
mondes. 

Enfin le Groenland, si on le considère comrhe faisant 
partie du continent américain, s'approche tellement dii 
cap Barclay dans la terre deScoresby (69ol0'lat. N., 26® 4' 
long. 0.), du cap Wralh en Ecosse (58o 89' lat. N., 7o'i8' 
long. 0.), et de la Norvège à Slâdtland ^62° 7 lat. N.), 
qu'il n'y a entre ces divers points que 269 et 280 lieues 
marines, 373 et 388 lieues ordinaires, la dislance de 
Paris à Varsovie et Kœnigsberg, ou de Gibraltar à Tunis. 

De ces trois étranglements de l'Atlantique, le dernier 
atteint à peine la longueur de la moitié des deux autres, et ' 
ceux-ci sont séparés par moins de 600 lieues marines. Sans 
doute le Groenland n'est peuplé que par de misérables 
tribus d'Esquimaux, et, si son importance géographique 
est ^i^nde, H n'est que très secondaire pour le commerce . 
et la navigation ; mais l'Irlande et la côté de Guinée d'un 
côté, le Labrador et le Brésil de Faufre, sont des pays 
autnettietit' fàVorisés par la nature, et que l'Européen 
peut ftidlement habiter. De ^lus les communications sont 
ericotie faôlliléei par le grand nonibre dés îles ou îlots* 
int er p osés , qm ont- servi et sei'vent encore tJe pohtts'-de 
re]àÊbe.aax.n^vigatears^^ diminuent sixigulièi^ement le$ 
distances^^ Atii^H* pour le premier ^ranglônient d» cap 
Roxos au cap San-Roque, sont jetés les îlots de Las 



Digitized by VjOOQ IC 



RELATIONS AVEC l'kuHIQVE. Jl 

Rocas, Fernando de Noronha, Pinedo de Sai^ Pedro et 
French Shoal. Pour le second étranglement entre ValcEf- 
tia et le Labrador, existent un nombre considérable de 
vigier, et d'écuéils, dont Tamiral Fleuriot de Langle (1) a 
déterminé six zones distinctes (l» entre 12«> et 18° longi- 
tude ouest de Paris. — 2<» entre 18« et 25<» longitude 
ouest — 3o entre 25<» et 30» — Ao entre 30° et 35o — 5o 
entre 35*» et 45° — G® entre 45<> et 60o), et dressé la no- 
menclature avec un soin extrême. Pour le troisième 
entrç le Groenland d'un côté, la Norvège ou l'Ecosse de 
l'autre^ la distance est singulièrement diminuée par l'Is- 
lande, les Feroë, les Shetland etc. Notons encore que de 
l'embouchure du Tage à Saint-Michel dans les Açores 
on ne «compte que 247 lieues marines, 343 lieues ordi- 
naires, et que Corvo, la plus occidentale des Açores, 
n'est éloignée de la Nouvelle^Écosse que de 412 lieues 
marines, 572 lieues ordinaires. 

En résumé trois trajets directs, de la Guinée au Bré- 
sil, de l'Irlande au Labrador, et de la Norvège ou de l'^ 
cosse au Groenland; de plus de nombreux trajets indi^ 
rects par les îles qui parsèment l'Atlantique : à ne consi- 
dérer que la géographie physique, il n'est donc pas im- 
possible qu'elle ait été parcourue par de hardis nààrins 
soit hasard de la tempête, soit volonté bien réfléchie de 
pousser en avant, et que quelques uns d'entre eux, plus 

■ ' I I ■ - n I I I . I I I ' I I > I I I I I ■ I ■ ■ r ■ I I I I I -I l ■ 1 

(i) Bulletin de la Société de Géographie de Paris, juillet 1^65; 
Cf., Gaffarel» L* Atlantide y dans la Bévue de Gée^qs^hie (iWlr 
juin 1880). . .^ ,- , 
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audabieux on * t>lB4 heureux, aient découvert rAmériqir^ 
avant l'époque officielle. 

Une autre cause physique devait les aider dans ces 
voyages : c'étaient les courants marins, ces immenses 
fleuves pélagiques, que nous ont fait connaître lés belles 
observations deMaury (l), Alexandre de Humboldt et Elisée 
Reclus. Le plus considérable et le mieux connu de ces 
courants, le Gulf-Stream ou courant du golfô, pousse d'un 
ttouvement lent mais continu les eaux de l'Altantique 
vers les côtes du Brésil. Il contourne les Guyanes, lé Véné* 
zuela, la Nouvelle-Grenade, le Mexique et les Étals-Unis, 
li pénètre dans le détroit de la Floride, et coule droit au 
nord en longeant la côte américaine jusqu'à la hauteur de 
Teri'e-Neuve. L^s courants du pôle qu'il y re^contre l'ar* 
rêtenl et brisent sa marche. Une lutte s'engage. Le Gulf-* 
Slream résiste et finit par l'emporter, mais il semble que 
ses eaux tourbillonnent sous un tel choc. Une partie du 
courant s'engage dans les mers boréales; l'autre, de 
beaucoup la plus considérable, se déploie en évèntâjl 
dans la direction de TEurope^ où elle arrive en deux 
branches. La première arrose llslande, l'Irlande, la Nor-^ 
vège, et pénètre dans l'Océan Gladal jusqu'à la Nouvelle^ 
Zembte ; ia seconde baigne la France, l'Espagne et le 
Maroc; mais, heurtée par les terres, elle se replié sur 
elle-même en décrivant une elKpse, dont le grand axe 



(1) Maary, Geography ofthe Sea; A. de Humboldt» Voyage aur 
rtffUnu équinoxiales du nouveau continent, liv. n; E, Reclus, 
La Terre, %. II, p. 81. 
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. ^^,,'.^ l'If *> .''T'.'i . j-r 

serail la 4(sUnçe. qui pépi^-e )çs. Çaiiarips de^ ^'^*'"?^^ 
pMb içvientà son poinl de départ, C*est Mnh '|'lnl|neiir 
4«.cpUÇ;,eUipse que, |Pî^t(,acpumuJ[es çv' comme êiinpnson; 
mm^- Ul.courani ^ai. les epveloppefénprmeV amas 
d'^er]?es„.(iui .c9(istit«eR|,.la m/^r des^Sarp^sses. A.uqù,n'de 
nos fleuves terres ires, HfJ pçi^l , donner l'idée. de «. gjg»»^ 
tesque cflurs. d'eav. , Sps.. ÛolSp d;un, bjeu somUe^ se dis- 
^nguenl neltemenl sur la surface de rXtlaofiquç, ad 
d^sii3"de, Uquelle Iciir axe s'élève 4'enyi™i}^.9'''»*!^^_J^" 
lipi^res. Il a coflarac ses rives indiç[uées jjar des silToïjS 
d?éçumc. .Quand le couFant polaire ïe reneo^^lrè; la lig"^ 
46 démarcalion entre les deux masses lifiuiàes est lelle- 
lïical pj'éeise, qu'on distingue le moment où le navire sort 
d'un courant pour fendre l'autre. Le frottçme.nt de ces 
niasses coulant en sens iqvers^ ]?™^"!f i,?lV?,"^^"^'^,J.|^.^" 
œftus et de lo.urbillon5.,Aça sortie du 'c«na1 ^^ ^^^^J^^^ 
le Gulf-Stream s'élance 4ans l'Océan par une emboucljurb 
de plusieurs kilomètres de ^rgeur, et une épaisseiir 
fflovennc de 4:î0 mùlvçs. U^ ^a vilesse éplp^' celle tTe^ 

pçincipaux fleuveSs^e. j^ ,tfii'f«?.%, ^"-^ ^S,' '*' ^ % 
mètres par heure- elle p'est ordinairement, quahd"n 

gagne en largeur cç qu'ii'perd en force .f '™^;'^^,'''"'J1"^ 
4e 5 kilomètres 1/2. Ouapd les yenls ne s'ojç>posçnrpa^a 
s^ cause, il roule pai^ihlcraent ^ans rAllat^tiquc la ma^pc 
effroyable de ses eaux, qjwrante-cinq njH!Îofi.^j'.<îf/; f^^Çf 
cubes par seconde- Lorsque, au contrau-e^ la tenipè(ô 'Té 
retaixJe, il s'épanche avec fureur sur 1^ terres Basses de 
> fiôte e^; les ra¥a^ge i^upiloyablemen^ j; 

Ub ,des plus anciens pjiénomènes qu i sifualenl le (^ÎF- 

ARCH. AMER. - IV. - (1886). ' . ' 
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Slream à^rattontion des savants, des économistes et dé» 
négociants, est le mouvement constant de translation dont 
sont animés ses flots. En supposant qu'une molécfuïe d'e^u* 
revienne à la place d^où elle était partie, on a calculé 
qu'il lui faudrait trente-quatre iiioi^ pour se rëtf ouVef à 
son point de départ. Un bateau qui serait censé né pasF 
recevoir l'impulsion du vent parviendrait en treize Wois 
des Canaries aux cdtes de Caracas. Il lui faudrait dix 
xaois pour faire le tour du Mexique, mais en quatre ou 
cinq jours seulement la force du courant le porterait de 
la passe de Bahama au banc de Terre-Neuve. Les eaux de 
l'Atlantique . sont donc agitées par un mouvement lent 
mais régulier, qui porte constamment les objets flottants 
d^s . une direction déterminée. Grâce à ce perpétuel 
circuit la navigation a pu rapprocher le Nouveau-'Monde 
de Tancien. La plupart des marins qui reviennent des 
Antilles ou des États-Unis utilisent la force de ce courant. 
Sans lui les côtes américaines seraient pratiquement plus 
éloignées de TEurope qu'elles ne le sont en réalité, les 
colonies seraient dans un déplorable isolement, et la civi*^ 
Usation, faute d'aliments, aurait été singulièrement 
retardée ou même arrêtée» Aussi, comme l'écrit avec 
autant de force que de vivacité pittoresque un auteur 
américain, le Gulf-Stream est comme la grande route qui 
unit l'Ancien et le Nouveau Monde, 
, Cette grande route, objectera-t-on, n'est connue et suivie 
que depuis peu. Dans l'antiquité, par conséquent, elle ne 
piOuyaiJL être qu'inutile. Assurément les anciens rie Tootni 
découverte, ni parcourue, mais elle n'en existait pas mcnns, 
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ely depuis des siècles, le mouvement de tradslatioa^xii 
anime« en quelque sorte, les^ eau& du Gulf-Streâm op^raU 
des transports éti*anges, qui n^avaieat p^compléteineàtf 
échappé à l'attention. Ainsi Fernando Colorrii) iraeo(âte, 
dans la vie de son père, qu'un pilote portugais, nommô 
Martin Vincent, lui patla un jour d'une pièce de boîs 
sculptée, qti'il avait titmvée en mer, à quatre cent cin» 
quante lieues â Tottest du ôap Saint- Vincent. Comme le 
vent soufflait depuîs^ plusieurs jours de rOcçideal, la 
pilote portugais affirmait que cette pièce de bois, portéQ 
par un courant marin, venait des îles qui devaient exisleir 
dans cette direction. Pedro Correa, mari d- une des belles- 
sœurs de Chnstopïe Colomb, et gouverneur de Portot 
Santo dans les Açores, avait vu dans cette ile un mprcean 
de bois analogue, qui avait dû être jeté sur la plage par 
les mêmes courants. Il avait, à diverses reprises, ramassé 
des cannes ou roieaux, d'une grosseur telle qu'en le» 
coupant d'un nœud à l'autre, on aurait pu en faim d^ 
barils contenant au mofns neuf bouteilles de vin. c Qa 
avait aussi rapporté à l'amiral qu'à Graziosa et F^yal, 
quand le vent avait soufflé longtemps de l'Occident^ on 
trouvait communément sur les rivages^ une espèce. 4# 
pin qui ne croit sur aucune des terres connues des jrmvi* 
gateurs; qu'en outre^ â Florès, la xaev avait un joarrcjc^^ 
deux cadavres dont le visage^ très large, avait un aspect 
tout autre que celui des chrétiens. On ajoutait qu'au cap 
de la Verga on avait un jour aperçu au loin^ sur la m^, 
— ;-"- — --^'~ r-y 
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plfBioohr îitoMâiéé'Oli taff^es^ ^ccnivôrtéfi, que i^ nqcilv^)» 

M'^lC^^pém' s^nt!iMs ^évidécmihent âti 6otftStr6»tnr ^^ 
{In^e^i^ipas inùlîlQ dé iaîré rerpanquer 'q»!e Imir coiiscm^ 
lioiî, ' éti qublc^è s^rtè' olfiôieitldv encoiirbgéK Gc^obkr diKfiil 
sft'âda^mftiàtioti €l8 vogiiêr i l'ouést.^^ Aussi bien cèâ up^ 
ports d« Gulf-Stréam h'om jamais éëèséi in 4731 (4) »t 
J^toàu êfaargé de vins, faisant roul^ d^Ténëritt^àOomel^/ 
Iù4(a pluneurs jours contre te (empâte, €ft, abandonna au!i 
éoUrànfs, arriva avec six honimes d^équipage^ à t'Ne do la 
THnHé. En 17^ iin petit bâtiment chargé de Mé ^ deë^ ^ 
tftié^ l^sèr de Laniarotle â Saînte*Croix de TénërHft 
ftii entraîné jiisqûe sur là côte de €aracaî5 (2); tesdâïrts 
^tin navire anglais, incendié près de ta Jamaïque^ sont 
jfètwnus jnsqu^ainc rivages d'Ecosse. VîêyriaYS), Phlstéi'i^ 
ilGfs Canaries, rapporte que souvent des fruits et dés gi^iâèi* 
ptt>venânt d'arbres indigènes aux Àntilieë ôrit été jeîê^ 
f^Ha tttérsup'îe rivage des îles de Fer el dé feGoniérà/ 
0e . nos* jours le ' Giilf-Sireata déposé - ' ettôiDre jiïsqii*etf 
Manlfé;'' àdi • Hébridéfe et en NorVêge dès graines de 
^ntes'firopîcale», mimosa sctttideni^ ^hndtHà miêtié', 
lfyHèhôi'uféri$:n\xiàh6\ét (i) à ramassé à'Sàlht'é^Wtfx dé 
ffettêKBfe^un tronc de eeéhelà "à^aià^'covtv^ 

^\\) Gupflia/ Orinoà) illuslrado,i 3Mtraà. Êidous, t/li,'i^ SC»). 
' {^j'oiass^ JIi$i, ofihe dise, and conquest oftk!e CandryÈ$land$;p.v^ 
"US) Humboîdl, Oui?, cit., t. H, p. Î5I. 
(4) HumboWt, Om. <*., t H, pi «4. ^ ' -' ^ ^ ^ ! ' 
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Qtt'de Iiiehéii6,<]pii avait é(é sans doute arxi^ché.âla.cdte 
d(^ l^ftrfa ^Hi'dd» Honduras. De tepps à autre h flûuranC 
0Q^btq«lie>\<)ép6si. eniNorv^e de^ toBue^k.bien Goos^rVés^i 
reâlptts/del^Yi]^ de Fraace, qur p^o^noent de i^vireè* 
iijuu|rogéa dakis.là mer des Abtillea^ .Oa xite mèsie de& 
li4iîy&i.d'buile de palme> faisait ;. partie.] d'Usé eàingatteta 
naufragée au cap Lopez, et qui ont traversé deuk^lotii 
l'Atiaf^if^iteiiecfbem f^à de ifesi ij^l^^nesT/i lune^^e- 

.&:}È6tid«&o W6(Hl*ffitable que, dà& l>ii4îqtii(é;ito fàixè 
ne6iélouito'JiQ^wfl^(<Ni(^aâtt)9iientra!oé^ ODu)riar|> 

Qûéftiùqiie tii'i^^r^' j^> ^^^ s'en >doirtef«. au^ actuvea» 
monde. Noust^!^» avfitas^. il e^tJ ^rai^ aumlnîe fmive j(M*. 
taina-î mai s o n cit e pourtant » el^oela dans raatiquké^ -de 
QMibrfettk^ tninspi^ jaulreikiMt %t^^ jamalè {>ef^' 

dttrtnlititl^'est âtisé dë^'coritèster. Aihd^'Posîdoilîus (!) ra-- 
éonfé qùé Tçs 'débris d^ûnna^^ G!adl^Ii furent enlraîhés 
paVi|e$,.çjp^f;aflis m^iji^^^ l^sgue^siif.JlaJpètei,!^^^^ 
Piin%i(2)*îÇ(»6çqw h0^ Ml^ <)q,;P»ttt:ipçHîQ^;4tttw*46a[) 
débris d'un vaisseau qui, poussé par les courants iolriemâocxi- 
fut porté de la mer Rouge à 111e de Crète (3). Il est donc 

(1) Strabon, m, 3, 4. ... « to î oxpoTTjOwpov Tr/xxpepovra cç to 
efiTToptov, SecKVuvae roeç vaintkripoiç^ yvtùvai 5c Tc^eiptrtùv ov. » 

(S) Pline, Hist.nat.n, 67. Insinu Ârabico, res gerente C. Gœsare 
AngQsti fUio, signa, naviam ex Hispaniensibas naufragiis ferantar 
agnita. 

(3) Massoady, Les Prairies d'or, U-ad. Barbier de Meynard, I, 365. 
Reinand {ïntrodueUon à la géographie d'Aboulféda) cite un fait ana- 
logue rapi^orté par Abon-Zeid. Voici le passage de Nassoudy : < On 
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7$ PAUL GAFFAREL. 

foH possible que le^y dnciens, malgré rimperfecUôn Ida 
leurs moyens tia4i^iques^ ou plutôt à cause dé ciette im]^er<^ 
fection^^^ient été poussés -par les coumnts de rAtlantique* 
daft& la^ direction de rouebl, commo le sorav ^par exenipte, 
dans la première 'aunéè du XVI® siècle, le Portugais 
AivaréS'Cabrat qui découvrît le Brésil par an'semblabb* 
hasard. » 

Nous n'avons jusqu'à présent cherché â'^étaèlir quéla^ 
vraisemblance, ou, si Ton préfère, la possibilité des lya-* 
tiohs eiitreir^àcien et le nopveau monde pendant Tanti- 
quité. U nous reste à examiner les diverses tPadition6én> 
vertndesquellesc^rtaiôs peuples oiïty de préférence awx 
aitf Des, poii^sé leure investigations 4e ce côté. ' 

a déjà trjqi^vé du. qdté dç^'Uejde Cr^ dt$ pls^iches.de.))Qif.d«'t6çii^. 
percées de ,trou$ et reliées ensemble par ^es attaches faites, par^def. 
filaments de cocotier; elles provenaient de. vaisseaux naufragés, q*ai 
avaient été le Jouet des vagues. Ôr ce genre de structure n'e^t en 
usage que sur les côtes de îk merd'Abyssmié...., tji^ ne peut expli- 
quer ce fait qu'en disant'qne la mier qui baigné les'côteé de ChmeVft 
cse,îotadre!à'lX)céan:t.' -•..-' •...- ...i /:... - --::'*■.> <- ;» --- 1- ..• 
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GHRESTOM AtHÏE N AHUATL 

raBLIÉE POlIll LK GOUAS DB LANGUE MEXICAINE, 
PROFESSÉ AU SIÈGE DE LA SOCIÉTÉ, 

''"1 ■ -■' ' ■• '-''y ■* ' • .• : ■•'... 

I» — Extraits des Annales de Chlmalyhtn» 

Vie RELATION. 
J Ipchtli xihuitl, 1298 aâos. . Yhquac ahcico Chapoltepec 
tlacochcalca yhuan Mexica. Aùh yn ahcico AcxoquauhlU 
yn Uahtohuani Cahuetzqui, teohaateuhctli, tlâtquic Chai- 
clfiuhllalp^a.c; auh, yn Mexica yn .iateopîxcauh Huitzili- 
huitl, àuh yn Uahtohuani Acamapich* 

II acall xihuitl^ iâ99 afios. Ynic tepeuh Quetzalcanauhtli 
yii Tenantzinco yhuati Aotlan. 
Yhquac toxiuh molpilli, " 

Y acall Iflurill', :d$67 a&os. Ypan in ynîc flumûquillita 
fapehue CaéamatzivyndmpaiTedbtxoo; yn ipan miquito 
yteoçuidapan, yn ichififiiteMK5uitlaanahuayo. 

I tecpaU xihuitl, 4376 aflos. Ymc moyaomanillïquc yn 
Chaica yhuan Mexica, ça onca yn mancanin yn aoyotl ya 
Chalco; ye oyuh matlacxihquilli raomîquîlli yn huehue 
Cacamatzin. 
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^''kfr a(Ml'snu'iîf!',158V'anl)Svtftî?po^^ yrfcryofl trf ChàKco; 
lemiclique yn Chalca, quinmiclique yn Mexica. Niman ic 
i|(niitfnl»|l)icfue^ matl90x^fUjt)q()0!jn»C/y«^iQ^*'^.^ .xi^bir 
yâdydll rndchmukya, çahr ty^iife yn^ina^eliuWtiâ^mfcii^ 
auh in* Jfpatîii-ataë-itfî^éià; yëhîdà Sfioflaisochiyiôijïotl. 

III acatl xih(îiff/^îî8%n(te/«-¥Mc[uae'imoUacatilli yn 
Cacamatl teuhctli. _ ^ 

Auh no yhquac tlalpolloque yn Mexica yn Itztonpatepec 

, , y calli xihuill, 1445 apps. Yhquac tlaçat yn CahuaUzin 
.tey^psipàn ; oyuh ya ye^jbuitl tiacat.yn dacamafi teunAli,. 

'''^in^iecpaùkihuî^^ 

tlacoyehua. Ynin nelli yhquac tlacat yri toy^btzîÀ. "" 

X tecpali xihuitl, U76 aip, .Thg^U^fj., ^(^lgoll.o.(j|.i5^^ p 
Ocuiilan yn Mexica. ::. -,,'•,, ,. 

No yquac qualoc yn tonatiuh, ça achiton yn mocauh ; 
cèîkbtf piflOMpie ya/cidtlahîC^yjBid'ce&ëâ tnçlnairfiiilbe; • / 
i-'Vgà'^jqmç. mpnjiopriliiy 1h yGabuaHzi■$^'7tt^ladl<9llIb 
Toyaotzin ; çaa ^lehiratK^uinMfid'^i/Fxiyao^ 
llapinauhli ye tlahuana. 
" • r^o ^ijfiâ^'fïft^lTatialïffi yn¥^ 

%ikWfïi!''^^ ;;'' -/''' •' . '' '^'' '•- •'''■ '''*' ^* ^''^ï ^•■'-'^*;^ 

XI calli xibuill, 1477 anos. Yquac môifilpïir^S^ 



V. 
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in Gacamatzin, telpaebUi, Xlif^mf ooQr. . ^ r tr. :. .o^ 
No yhquac llacat yNequametzin Tlalmanalco. 

IV lecpatl xihuill, 1496 aflps: Yq^ac qiiëiloo tonaliuhj 
cenca llajfohuaUinoiïia, nezque yn cicitlaltJii. O^ub, ja 
maçiiilxihpill llacat jnic orne Aoquanlaiiiv , 

' V^ em' xiHrfitl, ' *W?^^ta: ^YhWiô4laJpdltb<^^ ^{i 
Mexica -yh Téquanfe^eé jîluafa Àthàitlâtt: "' '^ ' ' '^^j^^^'i 
^ ' lïqiiiâc nioïWtit^ ytficftiualiîi yn 

^l^bHrtn, Chichîmeca teuh'clU/ ' ' " '' '^^^ 

Ça no yquac tlacat yn Icnoxochitzin,-^*(i6byotf,'*^]fn 
'ipÉîi yn Htaîfâîfiirfpôcàfafm. ' '''' -n-y^riA 

. • j i •! : . '.' " . . / ..r: '.r ^ v'"'?' '^''* " ''nr,r. 
f ■•;. >'" • : î . • '1 : . • . r~^'i:i'i: .; 'kcI fJi-î^Ul! ;/»Jî;0 
u, ; :'::;. ^ . i; .• ■ -i . : -. "• • ' i:^' "irTÎitjp îiqfiîO 

ï' ::c-; r', i '.•; .;,:m/.' ; .,-: "..;., i: ./ ' •',:!; ;:7 ::nr:I 

. I tochtii xihuiU, 1598 aïios. Vnic qiiicaco'în Yèi)Éfi5?a, 
'yNoho'hualca, yn Tlacochcalca Iciteiihi^huan ypaîi' \ïiYh ce 
* LotTiilî xihiiîtl, ytiic orttàn 'inoteGaeo Chapdt(*^êè, 
^^Yehliatl quïtihùalyac.iiia tczcalllpocâ^ '^Ù^ 
yn quimama ahnoço tlahtoltzîïï tëùfH^'t'ii'a. Yc ïilbl^l'n 
''qifiWcïalihukz yh tlàhtohaani Yacahuét^catzin, yc nlman 



Digitized by VjOOQ IC 



yeno yehuaU yn QaetsakanatihUi ybuaa oc chicuacein 
inyn pipiltin yn acico ChaiM>)tdpe(v OQcan ceiiuhU<]pie. 
Ye oncan ynpan acico yn Mexica Azteca; ye yuh 
^xtollonùahui xihuitl ye oncan cate, y^uatl inllahtocauh 
mochiuhtica yn huehne IIUilzrilHhdtl: ! - . 

II acall xihuill, 4Î99 afios. ' Ypan in ynic acicô in 
diablo yn Tezcatlipoca yhuan i^ , totlamaceuhcahuaiji yn 
lachcbcolhuan' in. Teollîxca y'Noriohuaïca yn tlahloque 
l^ùâhnêtzcatdn, teohuaieûîictli, yhuàn yn illaçopillzin 
ytoca Chalchiuhtlalônac, yhuàn Quetzalcânauhtli, yhuàn 
Jf» OftC?m yc molecaco yn. itocayocan Xalllypii^uacan 
yoahuac Huixachfi&oatepetl yllpcpa YUtapallap^iu 
, ^cnao i^Bub;^Tenanlzinco yuan Ajoidan,; aub. Qa no 
y pan inyn oncenpohualxi^h^ique Mexica. yntChaBQltfippc 
^io.qnca^ca. .•..;-•. ^. . ..._. .., .. ;, .. .^., .;-; 

Auh ça no ypan in ynic oncan .qHi»yaoyahuaUoqi;iftynic 
quinnahualpolloque in Mexitin, yn Chapollepec, ynic nauh« 
campa huicaque, ynic no yehuatl achlo tlahtohuani 
catca huehue Huitziilihuitl oncan cacique yn Culhuaque» 
ompa quihnicaque yn Culhuacan, ompa quimictique ; yn 
tlahtocat epohualionmallaotli ^n exUiuitlyn intlan Mexica. 
Ipan yn tlahtohuani Culhuacan Cocoxtii, ye iuh caxtol- 
lonndhii^ ;(ihuit) tlahtocati Culhuacan. ; 

Auh ç^ niman ipan inyn omoleneuh xihiptl yn ,onnîi- 
jcoaniqu^ Mexica yn ompa CulhuaçaQ» mot^çato onoan^yn 
Tiçai^pw ; qncan onehuallaquc in Acocoloo . Aztacajp ya. 
ai^çanye S. Cluristoual Xocçjji^çfn. ,, / . 

,ÀqKyn oJM^KmoaB, Culh^juïMi Tîçaapan onmiçMfti^jqw« 
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CHREÇTOMATflIE KMiUATL. 8$ 

Blexica yn ipaii m oniotepeuh <>tnei si^all ^huiU. Onçai^ yc 
macuiltetl ynxiuh quilpiUicaypanynomoteneuh CoxcoxiU, 
XîuUluâcaii Uahtohuani. ' :. 

Aiih çan ya yehuall ipaa inyn pmoteneah orne ai^U 
xihuitt yn oncan Tiçaapan Culhuacaa oquitlallique yjçL 
Tenuchizin, ynic ocuaiihUs^lo yncuauhllahtocajih 
mochiuh yn Mexica yuhqui ymia capitaa genoral mocbi#b 
Mexica ynic qninyacanaz. 

,' il-- ,-•--' • .- , 

V acall xihuill, 1367 aôos. Nican y pan in yye ompa 

Techixco Calyacac Ylztapallapan ye acUihuia yaoyotl yn 

ilepehualiz ; yhueyyaoliyacauh catca huehue Gacamalzln- 

teohuateuhctli, yn tlahtohuani Tlayllollacan Amaqueme, 

càn Chalco ; quincenyacanaya in ix^uichtin ye cen ma* 

chi Chalca yn quinnamiquia Mexica^. Ytztapallapaneca, 

Tepaneca. Yn cemilhuitl quitlania tialli Çaçamatzin çen 

netlaUoli, auh ^ncan hualmocuep in orapteneul^ Tie.çbixcy, 

ydqyotl oncan cacique Tepaneca; ipiiaaa mi^ilo ya^hue- 

hue CacamaUin, teohuateubctU^ tema^c hueU,ipnçafi mvfi 

yn ipan roiquilo yteocuillapou, , yn ichimalieioaji^uayo; 

yn Uahtocat caxtolloncexibuitl yn |Tiaylloiiacan Aipaquer 

mecan. 

Auh ça no .ypan inyn pmpteneuh xibuUl yhcuac oncan 

Jiual moljabtaqatlallique ynAcamapicbtli, lelpfobUi, açbto^ 

lahlobuani modûah ya Mexico . Tenuchtitl^Of» atlijtUk 

coBtiintito yn MahIpcayoU ;,y]4p^canjçana9p yn. H^oa 

yn Cohuatlychan yn oncan mozcaltico^7cbanyp,t)$^b|obuiiifi 

Aenlmîzlli. Auh ce huel Cuihuacan ycban oncan motlaca* 

lilli, YPUoiii 10 gw.'Of ;Mexiw^tl, Qjhpchif^c^tliixi^qlipal- 
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dâhtôhuani Culhuacan Goxcoxtli. Àih l'^jflitoéhM ÂnÉÈÊm- 
'j^ëhllf 'Tflati^n, yeluh hépà èett^btf«tloiiniatlàcdii7bbaii 
^ePiohifîtl^'oMbhi}^ yH Uekie Adi'fna^chai; Yd icdac 
W; "je itât "hepti eiki^MâlK^pat! ciBSiâhuitl rmomiquni 
^tt'titecfoiftK «ahKAitiMi tialca^eiaitiiiaeam i • 

Auh ynic omentin motlahtocattàliiiqfUB tlahtottué yn tpan 
în xihuitl yehuatl yn huehiie Teçoçomoctlij Uahtohuani 
mochîuh Azcapotzaîco Mexicapan ; yhcuac yn caqiiîque yn 
icpac copîIH j ynln ipiltzin Aculnahuacall, piffi leyacanquî 
yn ompa Azcapolzalcû. 

^ ï tècpalï^xffiuhiy ÏS7^ Ypaninyn Aoilo xochij«0- 
yôttirn<)top'à Châlco' Atencol în iuhquilba AmaqûemiBque, 
^ïlicàètîhtUtiyçâtt ôc idc^îyabybcl yn maàca.Vn tpiiiftàeîa 
A Mfexîôâ 'pipilliù çâA 'èic qhm^Huàja îh Chaica, i!ï#- 
èûèpdik yti' tachan'Meticô. Aàh ûo yhirî'^ft ^aihiîifdâ ft 
ÙA\(A pJjîîUta î?ân ôc qùinôahtiaya yt 'Mèixléà,' m<MHiè]^- 
•yi-Sti îïiîîhan Chatcô. Gaçfelh oc yn cèltitf yn «ikcëfitialBû 
'yi^miqùia: ' ^ ■ "^ '■'''■ -'•' '''''^■-"•'--. 

'•^IPH àcail' xihnitl, iWT »fttW; flpMiift}ih<ftiii<^Ble#yii 
'^Àcama'pichlli, teomeca, aebto Uahtohuani Me%i«o 
Yémtchtitlan ; yn thhtocat ceiipohuahihuitl ipa* ««tifauUt, 
^•yn oïifti mottiîquWi "yn oc «xîhnM yri ayaé tliibtMiit 
tëntiÊhtîaan, . . ::> - ^ ... 

-mf,;;om i ;; , •. ■,. ■ ..■ r,' • . ';,:•.■ i. .. . . '.t'vrl-. 
'• W j««rtI«Hftift!i 1448 ^<*. YïAn'* ««n';il4cpi«AiiÉ 



Digitized by VjOOQ IC 



CHlESTOIf^if lE .IIU^UATL . i% 

«itocUlbe, ! huitiuileckic y»^ IVHequi^ifin, llabt»bmwv 
O^fiodihuaoitt Thoochcalco G)UilQ0 Aien^o; aiftçi tio^ 
oioibàtL ya tley M, âcb yptmpa . ^. qfémopml^^^^^ 
bttfiltoe Hoteuhcçoina. Yiïuwamins^inj UabtolHia^^ 
Mexico, yhuan NKatmalocyoUâii A(9o)qM0(U, tlabtebmim 
Tetecueo; yn Uahtoc^t OpoehbttM» TlaooohcalcQ c^npot" 
faûaHoDchicQacenitfauiU yn TotequiiclBin, teohuatdubcUû 
Auh ^m no yhcuao ya ipfui i& ey acatl xibuitl yn 
motlàhtocatlalli yn Popoptzin^ ^tlauhleoaU tauh^^ 
mochiuh tlahtohuam Tzactt^Utls^TcBancoAmaqueBMican 
Ghako; ynm çan cuauhpUU»; noio hueil tlftbtO(^pilU ; 
yece tlailametl oaica, auh ya ipampai yl]aUam^so jn 
i|QitocpancaIlaquilehuaque ya omentin tiahtocapîpîltÎA 
AlknihUan yn itoca YxtUltaÎQ yhuaa Qu$^)pfilwUUi*.ya 
ipilhuan tlahtobuani Mactzin, «atlaubtecaU Lduhelli/ 
. Âtth yn omoto^uh Popooatzio maaihui yn san iqgi^e- 
bnalli, yece ypampa yn idailaioeyo copitiiU ynCob^a^np 
çaUinî teohiiateuho(li, tlahtobuani TlaylioUacan An^u^r 
mecan, conmacaç yn iebpo<^tzin yloca CohnanenbiMl 1P 
tlahtocacihuapilli ycihuauh mochiuh yn Popocatzin, 
allauhiecatl teuhotli. Ynic oncaa raotlacatilîi yntc osDd yloca 
Gacamatain, xoo^l, ompa Guatecuicuilco AlUnhilâB.; 
mpUaoâtiUi.yA ipan in omofteneuh er aoalL xihuttl.: Auh 
fehoail ypampa yn ththlMacihiiapilli Goknanentzn. ytt 
tbdilocai Popocalm AthraMan Ttaouakitlai j0naM»{ 
nk ys oyuh oiimotlahtn#atl<W, auh ye /mibtm 
quinroiclique yn ipan in omoteneuh xihuitl yn Tzacu- 
^titlan-Tenanca Atlanbtecâ yn omentin omotenenhque 
thihtoeapipiltin yn Ixttiltzln yhnan Qaetzalpahiittzh!, 
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té ' RÉilt 'StMfON. 

ypiliktiaiiteiizin ya (labcohuanr HUctain^ atlinriitècàtl 
tenhctH j'- ynîn ikçèpipîlHn oa fdmairtia yaleeh 
pohùia, huel ymàx^af catoa yn tlahtocayotl Attauhdan, 
yn quimoncuUli yn aocmo yn huanyolqui^ Popocatzin. 
Anh ynic ttamallariique tlahtoeaprjfÂItiQ, cenoa tlahueli* 
}(ique ' cfllca ynie cônmocahuiliqiie tlahtocayotl ; çan 
^quînizoahoique ynic momiquillique. Oncas cotonîco ynm 
Ghichimeea' in HakrtcH^atldcamecaydtl Âilauhilan ytedi 
yMactzin, leubctli. Auh qii^Tiaca ômpa teyyxhuiuh yn 
• budme Ghiflfialpahintain^ mocauhqur, yea ynantzin ynic 
ôitipa Allanhtlan yntecb huai quiça Ghichiniêca tlahloque 
àuh yn ilatzin tlahtohuani Yl^oUin, tlayllotlac teuhctli^ 
ea Tzacualtitlan Tônanoo Tlàyllotlacââ chane.Yn icuac yn 
yc iuh nepanauhxihuill tlahtocafi yn^huehue Mofônhcçoma 
Ythnicamina. r 

Ça no yfacuab yn ipan^ in xihtiill yn aoito yàoyoil yn 
Ttalmanaléo yn Itztompatepec Tealpoloco yn Moxica; 
oni^an micqne Chalchiuhteuhclli yhuan Cuayahuinixin, 
Chalca ymomexlin. Auh Hùexotzinca yn tefniclique. 

VIII tecpati xihuill, 4448 aftos. Ypàn in moilacatHli yn 
tlahlocapilli Toyaotzin tlacayehua/ ynin çalepan tlalfto- 
caticayn Itztlacoçanhcan Amaquemecan; ynin ypiltzin yn 
tlâhlocapilK yn Huelzilzin. Yn omoteneuh Toyaot^ ca 
yxhoiuhtzin yn huehue Oûetzalma^atzin, Chidiiméca 
leuhctli, tlahtohaani iatca itzllacoçauhcan Amaquemactn; 

X tecpall xibuitl> 1476 anos. Ypan in tIaIp<rfloto jvi 
Uabiobuani Axayacalzin yn Octtillan yhnnn Trnnnliinfn 
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Atih no yhcsiae cuaHoc tomlkih/ çaT'SchRo» yfiiaocauli, 
hud nezque in ciéiââlfin, ynic eienda HèibaulttiMe. 

Auh, ca jhcuao moAitquilH yn tlahc^tesapilli Gahudiixiii» 
fa iftdicaahtziti tlahtbhuani Toyaotzm Ki^nohûakatl; çao 
ychôall qmmîcti yn omoteneuh Toyaotein ypampa yc tliç*» 
nauhti yn cenca ye tiahuanayayntencopatic yn huehuetcpiB 
yn tlaço|)ipnUn yn Uapiaya, yn Quet^alpoyomahtzin, yn 
GuauhllaMin, yYaoteitzm; yehuantin in yntencapatic ynic 
conhuihuitec yn itiachoauh TèyaoUin. Auh ye yêa ypampa 
yh ihcuae ynca ayac tlahaanaya, madhui tialéotocamiilô 
eatca huehnetqtie; yece cenca qutrhaeaoia yn Uahnanaliztlil 
Auh ynic nén liait icpac Gahualtzin cenpohuanonmatiaetli 
ypan omexihuill^ auh yn Toyaotsiin quin eenpoh4ian<Hi^ 
chiuhcnahui xihuill quipia ynic nemi tialticpac. 

Auh ça. np ypan inyn omoieneub xibuiU ya mc^kcalilli 
thhu>d«iihuapiili Tlacocifaoalzin, yn imichpoelUiin, yn 
omoteneuh tlàhtocapîUi Toyaoizin yhuan llahto^cihuft- 
pilli Cihuallacoliotzin. 

XI calli xihuill^ 1477 anos. Ypan in poliuhque Pocte* 
peca, yhuan Gozcacuauhtenanca, ybuan Yçpatepeca^ 
yhuan Metepeca. 

Auh ca no ypaa in momiquilli yn cihuapilU yn iU>c% 
Gohuanenizin Amaquesiecan, yn inantzin tlahtocapilli 
Toyaotzin Noadilualcaizin; yn (»nateneuh cihuapiUi Go- 
hnaiMffltrirt ycimmh catca yn UahtocapîUi HueUitzin. r 

Auh ca no ypan m tlamieo matlactlome xihuîtl ynic 
durahthhloHoc yn Efacatepec yn oyuh momiquillr hudiw 
Cliimaipiili Uablohuaai eatca yn ompa Ebcaitepec. Auh 
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xMDifiyi. Aink^oa niaiaa ip^R/iMft omo^fi^utt )(ihiù{I;Qin;^ 



ii 



JV^ièMl <xitilii(l, 146a aâodi Ypaa-.ihyn pïxpoU^uila'.yn 
C9aifliM)f«Mi£ii yn «npiuc Atlixuo, oenca .ii|«quiatia.i:;ti 
oM^-yftOfMqnito; çàp inioéyxcabuiriBpiQofaUiha&GaaliaBr^ 
huaca yyaoyoti Allixco. ••■'. ' '" '■■■ : 

Aub no yhçaac ypan in tlacat yn Cacamalzin, lelpochlji, 
TIamaoco, yn ipatzîn Toyaolzin Nonoiiualcatli ilaWécàpilli 
A'hiaqueite'can"Ch^fco."^"""""'- ' ■ ' ' ,- 

Auh no yhcuac tlacat yn itoca Necuamefeittv^yri'i^tini 
flaïiioëapillt W itocîP ïlttM*ïMrt»fl W'omip*'. Tlalwmaloè, 
• Attlf a» • yhciaae»ttBc*k yii'liioeaofioMl. Thrit ^tMiwU fci tt 
^ trfiïj* llesfco TeMêhtlilaw,:î*ï ipttiMfc'ilaàteeiiini 
Tlilp«»H<»tehi; ia^ yo liakititi» «noUfimâivBikMMitoll 
TWtfetetfuîtoftto 'ïWiflâ XUiliTtateiii -lOfïp» cihi»pil»iA yn 
^ècirtSiipafli -AwitqtMfoieda»^- iGhako, johpaW» f» 
<é1ft(itee«^'lMopiQ«»iii<7n«<l»>hlWuoluihva Hiiqiniplà 
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jiipaiB hu^ mohuicac Huexoizinco.^ Yn ihcuac yn-ye 
Qepa caxtoIIoAaabiii xihuUl yn ihcuac yah Chaleâyotl ymc 
ompa callacque huehue Moteuhççoma Ylhuicaminatzin 
yhuan ytiachcauhtzin huehue Tlacaeleltzin, cihuacohuatl. 

IV tecpatl xihuitl, 1496 anos. Ypan in cualoc yn lonar 
tiuh huellanlimoman, yhuan cenea tlayohuatimoman, huel 
nezque yn cicillaltin. 

No yhcuac tlallolin, cenca totocac, mochi tzatzayan yn 
tlalli. 

V calli xihuitl, 1497 aflos. Ypan in poliuhque yn Xo- 
chillan tlaca^ yhuan Amaxteca, yhuan Tecuantepec. 

Ça no yhcuac momiquiili yn tlahtocacihuapilli Cihuatla- 
collotzin, yn ichpoch Atlpopocatzin ; yn omoteneuh Cihua- 
llacollolzin ycihuauh calca Toyaolzin Nonohualcalzin, 
Chichimeca teuhclli, tlahtohuani Itztlacoçauhcan Ama- 
quemecai Chalco. 

Yhuan no yhcuac yn mollacalilli yn Icnoxochitzin, 
xocoyoll, yn ipillzin Huitzilpopocatzin. 

I iochlli xihuitl, 1506 anos. Ypan in yhcuac yancuican 
yaoc tlamato Huexolzinco ynic ome yloca Quelzalmaçatzin, 
yn ipiltzia Cacamatzin, leohuateuhctli, tlahtohuani 
Tlayllotlacan Amaquemecan, yn caçito ytoca Tenyotziill 

No ipan in pehualloque Teuhctepeca, y^uah polîuhqup 
Cuexteca. 

No yhcuac ypan in momiquiilico yn Tlicoyohualt^in , 
tlahtûhttani Tecpan Xochimilco, yn,tlah(O€0t c£||^toU9ipAme 
lifauitl ; âuhf ça niman iheui^o on^n lm4* imtla}ïtpfa|t^}^ 

Arch. Amer. — IV. — <1886). 8 
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ynic orne ytoca XthuitlUmoc» tlahtohuani mocbiikb jn 
Tecpan Xochimilco. 

II acatl xihuitl, 1507 anos. Ypan in toxiuh molpilli, 
Huixachtecatl yn icpac huetz tlecuahuitl ; yc nauhtetl yii 
quilpillico Mexica y ye îxquichica cate Ten^chtitlan; huel 
icpac yn Huixachtecatepell Ytztapallapan yn tlemaàialli* 
huac, yn oncan ynca momamal yn mallin Tecoçauhtepeca, 
auh çatepan oc cequintin yn inca momamal Çoçolteca ye 
mallacpohualtica, yn inca momamal ynic huetz tiecua* 
huill, yhuan oc cenca yehuantin yn Teuhclepecà' yn inca 
momamal yn oncan Huixachtlan, yuh quititohua yn oncan 
noncua yxcoyan quinllalli yn quiniémacac Moteûïicçomat- 
zin yn maltin centecpantli yn quinmiclilîqué, no centec- 
pantlî quinllalli yn Neçahualpillî Acamàplchtlf/ynïd oncan 
ynca teuhctiahtoque yn tlemamalqiie ^pan cemiltiiiitonàlli 
nahui acall. Auh ynic mocenpohuaynipanmxihuitloqui- 
lpillico yn Mexica yc chiuhcnauhlell ynic ye oiripî? bhuàï- 
lehuaque ynchan Aztlan Chicomoztoc. Auh yii oncan 
Huixachtlan mochtin oncan huitza yn Mexica nohuian, 
ompa cuihualloto yyancuic tletl, ynic cemanahuac tlaca 
ynlech yahuallotoque. 

Auh yn nican huehuetque Amaquemecan ye chicoppa 
(juilpillique yn inxiuh. 

Auh ça no ypan in roomiquilico yn CuitUahuatzin, 
tlahtohuani Hifexotla; yn tlahtocat cenpohuallonchicuey 
xihuitl. 

m tecpati xihuitl, 1508 afios. Ypan ia moUaoMîlli yn 
eihm^li YUniîçolcihualnn, xocof<Kt, yebpochtaûfi yn 
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CacamaUin, iôohuateuhclli, tlahtohaani TUyllotlacaû 
Amaquemecan ; ynin cihuapilli jn çatepan quihuallillan 
Yacapichtian yn tlahtohuani Telpochteuhctli, ompa 
omopilhualito. 

Auh no yhcuaCi yayn iuh quihtohua huehuetque 
Amaquemeque, yn quixotlac tlalli Malinaltepec yn 
tlahtohuani Moteuhcçomatzin Tenuchtitlan, yhcuao 
quincuilU yn TIalmaaaIca yn intlal. 

IV oalli xihuill, 1509 anos. Ypan inynahui calli xihuitl 
yn qnin tQtoquilHlo, yn quin teyztlacahuito Mexico 
yn tlahtoque Tlalmanalco yn Itzcabuatzin, tlatquic, tlahto^ 
hnani Ytt^pahuaç^ii^ynehuan yn ipiltzin yn itoca Necuame^ 
tein» ||eobiia^u^c|)|} tlahlohuani Opochhuacan Tlacoch* 
culco^ ypip quinonotzatp yn Mpteuhcçomatzin, tlahtohuani 
Tepuchtillan, y;;çate.nahuialin yn huia Mexico yn Ghalca: 
ynic ee ytoca P^chtli, Acxotlan ychan ; ynic orne ytoca 
Hahuatlahtohua, Miphuaçan ychan; ynic ey ytoca Yollo-> 
cuani, ychan Chaman ; ynic. nahui ytoca Tecocohua, ycluui 
Tlalpican Tlamapan. Quilhnique yn Moteuhcçomatzin : 
tlacatle tlahtohuanie, nopiltzitzine, aoc quen mitzmottilia 
yn Itzcahua, tlatquic, yhuan yn iptltzin NecuametI, 
yye quitetlauhtia yn tlahuizlli^ yn chimalli, auh yn 
ihuiyo tilmahtli, auh yya iuh can yn inchan yn 
teçoncalli mahmani, auh yya tlaquilli, yn pehpepetla- 
eatimani, quen quimati ? cuix amo timopehualhuan ? 
Anh onohuac yn atlipan tepetlipan, ma quiteittittti, 
connequi toyolto, ma xiquinmotnictillica omononotzque 
ynlihalca ymc mitzkualmocaquitilia, tlacatle tlahtohuanie. 
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Auh quimilbui in ilâcatl Moteuhcçomatzin : ca ye cuallî^ 
OBiccac yn amotlahtol, ma oc ximoçehuican, ma ximotla- 
liçan. Auh ynin macihui yn iuh quimilhuica, çan ic 
quicuallancuitilo quihlo yn tlàhlohuahi Moleuhcçomalzia 
Ueyca ynic mictiz jn- Ilzcahua, tlacqùic, yhùan yNecua- 
mell : cuix xe yc niquimicliz ye ymaxca yn allepell, ca 
onca }ncenixcal ynllamalzohual yn incolhuan^ ^ n imach- 
tohuan ? auh yn inca nel nechpepehualtià aça oc ya 
noconcuî yn tlalli ca naxca ? cuix çan nel cana ceuh 
yyaoyotl, ca nalquiz? auh çan ye ypan inyn omoteneuh 
nahui calli xihuitl huallaque yn ilitlanhuan Moteuhçco* 
matzin nahuintin yn Mexica : ynic ce ytoca TezcatecoIIôtzin 
yiic orne ytoca Cuauhnochlli, ynic cy ytoca Tlacaleubctli^ 
ynie nahui ytoca TecpanecatI teuhclli; quimilhuique yn 
Itzcahuatzin, tiatquic, yhuan ypiltzin Necuametzin : otech. 
huaimihualii yn amotlahtocauh yn Tetzahuitl yn Huitzil- 
lopochlli yn tolihtfc, yn acatlihlic yn ihiyoti yn quim^ti 
conmihtaihuia : xiquilhuican yncocol yn Itzcahua yhuan yn 
Nequametl, ca oc achi ye noconcui yn incococauh yn 
Mexica yn Tenuchca, mach çan nel cana ceuh yyaoyotl, 
ca halquiz. Auh niman yc tlananqu^lliqud quihtoque yn 
tlahtoque yn Itzcahualzin yhuan Necuametzin ca oquimih- 
talhui y(i tlacatl Cayyaxcatzin; yc niman yhcuac quixotlaqu^ 
yn Tenanyocan tlalli yn Mexica, yc acito yn Tlacuiliocan 
ytencopa Moteuhcçomalzin, yhuan quincuillique yn Tlal- 
manalca yn Mexica, yhuan nahuintin ynteuhctlahtocahuan 
yn Itzcahualzin yhuan Necuametzin yn quileyttitique tlalli 
Mallinaltepec Tenanyocan Tlacuiliocan, ynic ce tetzauh- 
<:ui5icuilli, ynic orne tlacochcalcatl ieubcUi, ynic ey ieiotuy- 
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xololly ynic nahui tlacateuhctU. Auh y ye oyuh quicuic 
ixquich tlalli yn tlahlobuani Moteuibcçomatzin T(3nuch- 
tillan, yc niman ce ychpochtzin quihualmacac yn Necua- 
mefzin, teohuateuhctli» yhuan orne tiaxillacallin yn Olomi 
quinhuaihuicac cihuapilli ynic nican Tlalmanalco quitlae- 
coltico quinhuallitlan y^ Moteuhcçomalzin, ca ymacehuaW 
huan catca achlopa yn Olomi. 

Auh ça no ypan inyn omoteneuh xihuitl yn qiiima- 
chiyotia huehuetque Amaquemeque yn peuh yn iihuicall 
ytechhuel moquetzaya yn tetzahuill, yuhqui ynecamalla- 
cotl cenca tlillic yn mixpanill ynepantia yn iihuicall 
yhuallaçia^ nohuian oytloc yn cemanahuac. 

V lochtîi ' xihuitl, 1510 afios. Ypan inyn quineltilia 
Mexic^a yn huai nez ilhuieatitech yn mixpaniti, yhual 
moquetzaya yn tlanextli yn iuhqui mixpaniti, auh nohuian 
ohuallitoc yn cemanahuac, yntech ohuallotoc, nohuian 
ontelzahuilloc yn tlanextli yn iuhqui yn ayauhcoçamal- 
lolt yhual -moquetzaya. 

53F\ITiqUi: I-ITTÉRAIÏ\E ET ^IBLIOQï^APHIE. 



M. Daniel G. Brinton, professeur d'ethnologie et 4'^chéo* 
logie à TAcadémie des Sciences Naturelles de Philadelphie, 
poursuit avec activité ses utiles recherches sur le^ langues et 
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l'histoire des anciens peuples de rAmérique du Nord et plus 
particulièrement du Mexique. C'est ainsi qu'il vient de publier : 

i® Les Annales Cakchiquel, avec texte^ notes et traduction* 
Ce volume^ qui comprend en outre un^. iatrA^u^tion jet, un 
g^ssaire, est le sixième de la collection import^n^e entr^pri^e, 
en i88a^ sous le titre de Bibliothique d'antique ligature amérir 
mm<î (Philadelphie, 1885, in-8op. 

. 2° Notes on the Mangue^ dialecte éteint qui était usité dans le 
Nicaragua. Ces notes sont suivies d'un Vocabulaire Etiglislh 
Manguey formant ensemble une brochure de 22 pages inrS^. 
(Philadelphie, 1886). 

3» The sttidy 0/ the nabuatl language (7 pages in-8<») où?o|it 
résumés les principaux travaux qui ont été, faits s\fr la ^lan^^ 
des anciens Mexicains (janvier, 1886). L'a)iteur y a indiqué 1^ 
gramniaires, les dictionn^res et les. textes qui ont été ^publiés 
dans ces dernières années. 



Le Ministère de l'Instruction publique a chargé M;* Haûîy, 
conservateur du Musée d'ethnographie, de coordonner les do- 
cuments qui avaient été rassemblés, en 1864, par la Cominis- 
sion scientifique du Mexique et d'examiner tle.:partiii4«lpibsemit 
possible d'en tirer. 

M. Hamy a £ait deux grandes parts' des matériaux <.^ lui 
ont été confiés, l'une doit comprendre tout ce quiiserattadie 
à l'histoire et l'autre, ce qui concerne l'archéologie* L'ouvre 
«ntière portera le titre général de Recherches historique^ et or- 
diéologiques et sera publiée dans le format in-4<> adopté par la 
Commission du Mexique. 

Dé]à un foscicule a paru de la première partie (Histoire). H 
reniertne tme introduction (xi pages) dans hqudle M. Hamy 
s'est i^pHqué à montrer la part importante que les savants 
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françms, depuis la conî^uète espagnole, ont eue dans les études 
mexicaines:. Il a passé en revue les auteurs et leurs écrits, i 
partir de Jean du Toit^ Jean d'Aire et Pierre de Gant, arrivés 
tous trois* iTetzctictftfés^ Tannée 152^, jusqu'à nos jours. Ce 
résumé extrêmement 'substantiel offi-e peu de lacunes. Cepen^^ 
dant il y a Iféude remarquer qu'il ne signale pas certains tra- 
vaux se rattachant à la Commission scientifique du Mexique, 
tels que le Manuscrit Troano publié par Brasseur de Bourbourg 
(Paris, 1869-1870, in-4<^), la grammaire nabuail du franciscain 
André de Olmos, éditée par Rémi Siméon (Paris, 1880, in-8<>), 
et le dictionnaire mexicain dû à ce dernier auteur (Paris, 1885, 
in-40). On peut regretter aussi de ne pas y trouver mentionnée 
la traduction du I> Jourdanet, de l'Histoire véridique de la 
conquête de la Nouvelle-Espagne, par Bernai Diaz del Castilla 
(Paris, Lahure, 1877, gr. in-8<>), ainsi que la traduction dumêm^ 
ouvrage, par José-Maria de Heredia, dont le tome i«' a été aussi 
publié en 1877, chez Alphonse Lemerre. La traduction de 
l'Histoire générale des choses de la NcHiyelle-Espagne par 
Bernardinç de, Sabagun, due à MM« D. Jourdanet €t R. Siméoa 
(Pari^,.i88o, gr. ia-^°), n'a été indiquée qu'en note par M. Hamy, 

Quoiqu'il en soit l'introduction de M. Hamy est instructive 
et fort intéressante. A sa suite doivent être imprimés les 
^Omakes sur la peinture didactique et récriture figurâHue des 
andens Mexicains par M. J.-M.-A. Aubin, membre de la Com- 
mission scientifique du Mexique, ancien professeur de TUni*- 
versité. Déjà un premier mémoire embrasse 106 pages dans l6 
fiiscicule qui a (été publié. C'est la reproduction du travail de 
M. Aubin, publiéparlaSociété Américaine de France. L'auteur 
y a fait quelques additions qui, en rajeunissant l'ou- 
vrage, lui donnent plus d'importance. Mais il est r^et- 
xAkt que l'impression de cette grave étude n'ait }Na été sur- 
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veillée plus attentivement et que les textes nabuail surtout 
soient entachés de fautes. Les lecteurs inexpérimentés (et mal- 
heureusement ils sont encore nombreux) ne pourront d'eux- 
mêmes faire les corrections nécessaires. Nous citerons notam- 
ment un passage de la page 79, commençant par ces mots : 
« Techotlalàt%in ipan in huaïldque Colhuaque » et où, dans moins' 
de sept lignes, on rencontre quatre erreurs grossières sans' 
compter les fautes de ponctuation. On peut s'en convaincre 
en rapprochant ce passage du même texte dans le mémoire 
de 18 51, page $6 (Impression de Paul Dupont). 

Cinq planches coloriées sont jointes à ce fascicule. Elles re- 
produisent deux tableaux historiques appelés Mappe Thtiin 
(trois feuilles) et Mappe Quinatiin f'deux feuilles). Là, encore on 
aurait pu apporter plus de soin pour l'indication des numéros 
d'ordre qui permettent de suivre les explications données par 
M. Aubin. Le n*» 25 manque à l'une des figures de la Mappe 
Tlotiifty et la Mappe Quinatxin a cinq figures qui n'ont pas leur 
numéro correspondant C31, 32, 50, ji et 52). Ces im- 
perfections auraient pu être évitées d'autant plus facilement que 
lès lithographies qui ont servi à établir les fac-similé des deux 
mappes sont très exactes à cet égard. Un peu d'attention eut 
donc suffi, les numéros étant restés les mêmes. 

Néanmoins, la publication de ce mémoire ne peut qu'être fa- 
vorablement accueillie par le monde savant, et nous devons 
savoir gré au Ministère de l'Instruction publique de l'avoir 
ordonnée. 

Rémi SiHÉON. 



Impr. £. BAKGtT, ru« Kationalt, 19, Saint- Val«ry-«n-Gauz. 
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. syK;L|s i^otations numériques 

DANS LES JUJinSGBITS HDSRATIQnES DU TUCATAI 

PRÉSENTÉ A LA SOCIÉTÉ AIÉRICAINE DE FRANCE 
Par A. iNIljmfi. 

i^é^ manuscrits kalounîques sont, on le sait, plies en 
jiaraveni et chaque pli représente ce que nous désignons 
sôus le nom de feuillet. Ces feuillets étant couverts de 
caractères hiératiques sur leur deux faces, chacune d^elïes 
pous j*eprésen4e une page. Ces pages sont généralement 
divisées en plusieurs sections horizontales, quatre au plus, 
qui renferment chacune, en outre des caractères hiéro- 
glyphiques proprement dits, des représentations de 
personnages ou d'animanrilans diverses altitude^ /ou 
occupations. De plus, on y voit toujours figurer des 
hrérogtyphes numéraux tracés, les uns en noir, les 
autf es en rouge. 

Frappé de cette différence de couleur, j'en ai recfierèné 
la cause déterminante et je suis arrivé, à la constatation 
de ce principe généi'al que : si à un nombre, écriât en 
rouge on ajoute le nom écrit en noir, qui le suit immir 
diatement, le total ainsi obtenu (diminué de 13 pu de 
ses multiples toutes les fois que cette opération est po;5sible 

Apcfl. Amer. — IV. — (1886). % 
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et laisse un reste) est égal au nombre rouge qui vient 
immédiatement après. 

Prenons, par exemple, la section du milieu de la 
page II du Manuscrit Troano : 

Si au nombre :^2\ (1) qui se trouve au-dessus de la 

colonne des noms de jours qui occupe la gauche du texte 
et qui doit être considéré comme le premier, nous ajou'- 
tons le nombre ^J^J^^ (9) par lequel débute sur la 
gauche la ligne de nombres qui court entre la série de 
caractères hiératiques et les personnages qui occupent 
toute la partie inférieure de cette section, nous aurons 
au total 10, nombre que nous trouvons écrit en range, 
immédiatement à la droite et par conséquent à la suite 
de 9. En continuant de même avec les autres nombres 
de la ligne^ nous obtenons la série suivante qui vérifie 
complètement le principe énoncé plus haut : 

1,-1-9 =f 10 + 6 ==(16-13)=^ 

000 «HP O 

3 + 11 (14—13) =1 

Dans Texemple que je viens de donner, les nombres 

sont disposés suivant une ligne continué qui paraî£ 

séparer les caractères hiératiques des personnages figurés 

au-dessous d'eux. Cette disposition, que nous câraôléif- 
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sefcm i|tl i|(^ 4^ sjfftème 4» ne[,Sjçpi:ésente passçul§ dans 
le^ inaausçi^ts ly^puniques ; on, peut m^edire qu'elle 
qçt.rplativpnientpeii fr^g^enle. I^lus souvent, en effet, le^ 
s^fiç de qwpbrciç spnt. disposées, comme dans Texemple 
a^vant^e flouseïRpruntons encpre au m^inusqrjt Troanp, 
section inférieure, page XIX. 

Ce syst^iïïfe q^e i?ous,{tppellerons;^y^/éi?^^J?, qslscmpiis 
à la même loi dft (ftrïpalion que le précédent. La série 
W nofldlîreç, qui.yfigurenj nous donnent en, effet : 

^^ • ^" ooo 

:S\ ^ 7..=? 10 +6 =(16— 13))=:= 3 

##fi CZ3 ■■ ooo 

-t 3 = 6 + 10 = (16—13)= 3 - 

. Remarqupns uiie particularité de ce système : lorsque 
le^.Qoipbres altçr^f^(|vement rouges et noirs sont placés 
c$U^ à cOte, ils se succèdent et doivent être lus de gauche 
à. drflîte ; lorsqu'au contraire ils sont superposés, il faut 
les lire de bas en haut. 

Cette remarque va nous, permettre de déterminer 
TofëihEi^de succ6S8i(Mi des nombres d'un troisième système. 
E» effet, on rencontra, encore dans Içs manuscrits de 
ràro6rii|ue (^tr^t'des s^r^ d^ nçmbr^sdii^posés d'après 
u9)W!dre:diSére^t.jdieis deux précédents et que nous dé^- 
gnerons du nom de^^g^éiiie C. 

L'exemple suivan^einprunié au Codex de Dresde, p. IX, 
section iàférienre, en fait aîsàoeni saisir la disposition: 

ÈMI» im ëysftèmedeï ce genre/ on doit, en additionnant 
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les noml^es rouges et noirs passer altematîvemeni d*uiic 
colonne verticale à Faulre, en commençant par îe pre- 
mier nombre noir de gauche, continuant par le premier 
nombre noir de droite pour revenir au deuxième nombre 
noir de gauche et ainsi de suite jusqu'à ce qu'on ait 
épuisé la série. 
Nous aurons donc pour l'exemple en question : 

_ g. . OOP □ 

00 ##• ^ > •• i » m ë % Q 

3 + 3 = 6 + 2 = 8+3 =11 

Ô CD 

• #fPt# CD ••#• 1=51 m IS=J 

+ 4 = (15-13) = 2+ 4 =^6 +1=7 

■Sb O •# 000 

+ 7 =(14— 13)=1 +2=3 

Ainsi donc, quel que soit celui de ces trois systènies 
auquel appartiennent les séries de. nombres, toutes sont' 
soumises à la même loi de formation, et les nombres ob- 
servant dans chacune d'elles un ordre de succession par-* 
failement déterminé. 

Au cours de mes recherches sur les >sérîes de t^mtms 
dont je viens d'indiquer la loi, j'avais été surpris 4e voir* 
figurer au milieu dés hîeroglyphes^ de noriïbres ^«t àmà • 
la ligne qui leur est spécialement affeétôe^ un caractène;' 

hiératique de valeur inconnue ( {j|^J ). JCl^ caractère,' 

qui figure sous le ri« 17 dans le YwJiHUdnM.t^cnt^^^ 
hiératique, publié par M.. Léon de Rosfty^i la >«uile,c^u 
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Codex Cartefianusy y est donné comme une variante pro- 
bable du sixième jour de la, semaine, yucàtèque (cirii). 
J'ignore s'il a été quelquefois employé de la sorte, mais 
oe que j'ai pu déterminer d'une façon ''absolument indis- 
cutable, c'est sa valeur: numériqww. 

Considérons le passage suivaiit emprunté^ au Codex 
Troam^ pi. XXIX, section inférieure : 

^@St "exemple appartenant au système A^ nous devrions 

trouver à la gauche du nombre ^^ ^ qui figure dans la 



série immédiatement avant ■■■■ un nom))re écrit en. 

Bok et d'une valeur telle, qu'ajouté au nombre initial 
écrit aû^esstts de la colonne dés lîdms dfe jours, là 
somme, ^i^i^inuée d^ 1S ou d'un multiple de 13, fût 
égfale à six. Or, précisément à la place que devrait occuper 
un tel nombre et dont nous ne trouvons pas trace ailleurs, 

figure le caractère CS^ dont j'ai parlé. Nous sommes 



donfc amenés logiquement à supposer qùe*^ ce 
caralctÇrè^ possède une' valeur numérique et que, 
cette valeur est telle qu'elle satisfait à la condition que je 
viens d'énoncer. A s'en tenir à l'exemple choisi, on 
pyMu*rait admettre que ce cai*aotère est l'équivalent du 
nombre jy^ 7. En effet : IS +7= 19—13 = 6. M^is^ 
la règle qui préside à la formation de ces sortes de séries 
ayant pour principe fondamental la soustraction de 13 ou 
de ses multiples toutes^les fois qu'elle est possible avec un 
reéteyil: est clatï* que là valeur numérique du caractère 
que iious étudions pourrait Ôtro égale à 7 plus un rauK 
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tiple quelconque de l3 sans que le résultat deTopéralion 
que nous venons da faire s*en trouvât modifié. En effet, 

si nous représentons dans ce ens la valeur de Kgg ipar 

la formule n^ 13+7 nousauroas : 
oo 



n + (h 13+7) — (n'fS+iâ) = i5 
La valeur exacte de c§ sîgne restei*àit donc mbertaine 
si le Codex de Dresde m ^nous fournissait un passage 
{yérmétlant de la Ûter'id'Utfelnànîère îndîsculable. 

Examinons la ligne de nombres qui %ure dalis la secH 
t^en inférieure de la page XXXV de ce roannscrii; NôiM' 
remarquons tout d'abord une particularité frappante : i 
chacun des nombres écrits en rouge 0^ adjoint un si^^iie 
de jour. On a en effet : . 

oooo 

i ll .l' I C=3 O 

siïïi @ s: ^ © 

soît : '9 9 ix 11 7 dUcchan (^nl3+7) 1 chitchn 

La série fournie par les nombres seuls nous donneni : 



■ 


• 

o •■■1 

'"+ il = 

« 13 ri;. 13] 


(20- 
O 




oo 


lii.. 


*;•.•[• OOO 


■■■■l .i 


zn 


lÉittfi 1 , 

9 = 9 

+,,,l(a.l3+ 7) ^ 





Comme il fallait s'y aitQ»drç, les nçmftres oon$idj§i>ér. 
indépendamment des hiérc^lyphçs -de jaurs' tfc nous wp- 
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prennent rien ; mais si pour préciser la valeur 
de |w3 nous introduisons dans le calcul les noms 



de jours qui affectent les nombres rouges, nous p9urrons 
arriver à un résultat concluant. 

Pour rintelligence du systèmç de c(Hnputation de la 
ligne que nous étudions, il n*est pas inutile de rappeler 
que, par la combinaison des 20 noms de jours avec les 13 
premiers nombres, les peuples de l'Amérique Centrale 
comme ceux du Mexique, obtenaient une sorte de période 
ou cycle de 260 jours, dans lequel un signe de jour 
quiconque ne se présentait jamais qu'une fois associé au 
même nombre. Pour la commodité des explications ultér 
rieures, j'appellerai la période ainsi obtenue Cycle RitueL 

Ceci posé> reprenons les deux nombres de l'exemple 

ci-dessus — 1 et ^^9 ^^ premier reparé 

sentant, l'écart qui, dans le cycle rituel, existe entre le 
jour 9 Ix et le jour 7 Chicchan; c*est-à-dire onze jours • 
le second devra être égal au nombre de joui*s qui sépare 
7 Chicchan de i Chicchan soit vingt jours. D'où il résulte 

que le caractère gggj est l'hiéroglyphe du nombre 

vingt en maya kaL 

Ce fait, que les peuples de l'Amérique Centrale em- 
ployaient un caractère spécial pour la notation du nombre 
20 s'accorde parfaitement avec le jNriiieipe de leur sys- 
tème de numération qui est vigékimal. Chez les Mexîr 
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cairis, qui ava^nt un système de numératkHi analogue, 
on trouve . également un signe particulier . affûté au 

nombre vingt (Cempohualli jp ) c'e&t la hache ou 

l'étendard (pantli) ; mais on ignorait jusqu'ici quel était 
l'équivalent de ce signe dans le système graphique de 
l'Amérique Centrale. Brasseur de Bourbourg, dans son 
introduction au Manuscrit Troano, indique les quatre 

barres superposées ™JJË comme étant l'hiéro- 
glyphe dé !20. J'ignore ou il a puisé ce renseign^»)ent 
et je n'ai, pour ma part, jamais rencontré cette notation 
dans les manuscrits katouniques. M. de Charencey, dans 
son mémoire intitulé Des signes de numération en maya, 
prétend que le nombre yiagt étaft représenté par le carac- 

rjactère Qj^ qu'il énlprunte au feuillet dit initial 

àxk Manuscrit Troano. Il a d'ailleurs négligé de nous 
faire connaître les raisons qui Tout déterminé à attribuer 
à ce caractère la valeur qu'il lui donne. 

Ouoiqu'il en soît, il est parfaitement établi désormais 
que, dans les 4 manuscrits katouniques que iious possé- 
dons, le signe K^ est employé comme hiéroglyphe 



du nombre vingt. En outre, les nombres s\ipérienrs à 
20 y sont notés au moyen du hiéroglyphe de 20 accwn- 
pagné de barres ou dé points de même codeur et éa 
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nombre suffisant pour compléter la somme qu'il s'agit, 
d'indiquer. 

Considérons, par exemple, la 3« section de la page 
XXIV* du Manuscrit Troano : ■ 

Nous voyons figurer le nombre 20 surmonté du chiffre 
uft ( ^)y et l'addition des nombres noirs et rouges, faite 
d'après la ré^e indiquée nous montre que ces deux 
hiéroglyphes doivent être lus ensemble et considérés 
comme représentant la notation, du nombre 21. En effet, 

OOOO /V3l 00 tl 



9 + 21 :==<30— 26)= 4+ ll=(15-r^l8)= 

^^ ### 00 00 



2 + 13 = (15—13) = 2 + 7 = 9 
Les notations d'autres nombres supérieurs à 20 que 
nous rencontrons dans le Manuscrit Troano sont les sui- 
vantes (1) : 

# 

Pag. XXXV, section inférieure f^^ SSS "^ ^^ 

— XXXIII j> supérieure x ■■■■ = 25 

— XXVIII, troisième section • a? =22 

(1) Dans ce tableau, et dans le suivant, nous avons remplacé le 
signe t^n\ par la lettre x. 
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: m, ' section inférîeutè' ■ BiM» ' ' * —^ 2Sf 

XXXIV* » du milieu ;k m^ == ^ ^ 

». » inférieure x ##é#ij « 24 

L « 28 



— XXIX* , » supérieure ' 

^ . -5 



— XXVIII* » , diu milieu ^ 



— XY* » ^ supérieure x 

— XVr ». • inférieure ^^S. =» 35 



III 



34 





vr » 


d» 


X 


= 27 


— 


II* » 


d« 


••• 


= 33 


— 


II* » 


du milieu 




« 37 



Je n'ai pas^ dans les manuscrits katbunîques^^rèncontré 
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de notation d'n» pmbn sapéri«iir *.8?|, j^«^ «*«•« 
comment s'étWi-^» : mai» tout pj^Wè 4 cii«e çi'o» 
ievaR réprésMMT'W nombre m mj^ io riainetère 

l^g (Jktt^) flipé^ deux feb. 

Voici d'aiUéUrs'ta série des nombres majas de 1 i 99 
avec leurs hi4M0KPltfs correspondàiilsi; .T — .11 






•tt 





i:;.i-;.,J — .î■^ 


2.-ta„ 




5. — Of^V., 




4. — C». 


••••' 


— ' 


.•■.;;!(;:.(,:! — .Xi 


5, — né 




7. — *eirc;' 


-•■w-'" 


«, - M 


■*** - ■'^- 
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«. — Balac 
13. — Lafaéà- 



14. — - Oemlidiiui 

15. — UoUlQB 



16. — Uaclahun 



17. — Uuclahun 



18. — UaxadahuD 

19. — Bolonlabun 

20. - Hu|-l^l 



•.-.. I, 



•••• 
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22. — ta-lù-tal x •• 



jvi 



23. -^ Ox-tu-kal 



• •■•-■4 >■ 
X 



24. — Gaii4i»kal 

25. •->4i»:to4tol 



•«^•fl-^.,. ,,Vî. 



26. — Uac-iu-kal 



27. — Uuc-tuJial 



28. — Uaxac-tu-kal 



29. — Bolon-tu-kai 



••• 



X, 



•••• 



30. — Lahu-.ja-kal 



31. — Buluc-tu-kal 

32. — Lahca-tu-kal 

33. — Oxlahu-tu-kal 



Xi 



• •• 



34. — Canlahu-tu-kal «••" 
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98* ~ U§clthtt*ttt-kar 



97. — ^éblMfe4tt-kal ï^] 



38. ~ tJaxaclahu4tt-kal âi;| 



• ••• 



99* —Adoiiltllu-tii-kal 



40.— Gakal 



63 



«5 <> ,. 
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LES NOMS GÉOGRAPHIQUES 

éui VécriUire fipntiie ià uam lexiaiii. 

Par llémt BÏÏBÏÏÈOiSj M. T. 



Les quelques pages qu'on v^ lireont été écrites d'après 
Texamen d'une brochure de M. Antonio Pe&aiiel de 
Mexico, intitulée : Nombres geograficos de Mexico. — 
Catalogo alfabéttco de los nombres de lugar pertenecierUes 
al idûmia c nahuatl t. Estudio jeroglifico (1). 

Ce travail renferme deux parties qui sont consacrées^ 
la première à des considérations générales et la seconde 
à l'expUcatbn des noms géographiques écrits en carac* 
tères figuratifs. 

Pour établir son recueil M. Pefiafiel s'est servi princi- 
palement du Codex de D. Antonio de Bfendoza, !«' vice*- 
roi de Me^xico (1535-1550), lequel ouvrage a été reproi- 
dttit dans la collection de Kingsborough et comprend le 
récit des conquêtes des rois mexicains, la matricule de$ 
tributs et l'histoire sociate des Mexicains* hauteur a, en 



(1) Mexico, Officina tip. de la Secretaria de Fomento, 1885, in-4o, 
264 pages, avec un atlas de XXXIX planches^ contenant ensemble 
462 figures coloriées. 
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outre, consulté les mappes Tlotzin, ^Quinatzin et Tepech- 
pan, les explications de M. Aubin sur la peinture didac- 
tique et récriture . figiirative des anciens; tfexicains, le 
Codex du duc ,de Osuna, etc. , etc. 

M.- Peûafiel dit que récriture des anciens Mexicains 
n*était pas seulement figurative comme on l'a cru en 
Europe, mais qu'elle était aussi phonétique et renfermait 
des terpfies monosyllabiques et polysyllabiques. L'auteur 
paraît ignorer que depuis longtemps les savants de l'Eu- 
ix)pe ont étudié les procédés de l'écriture mexicaine et 
qu'ils ont su parfaitement y distinguer les signes symbo- 
liques ou idéographiques et les signes phonétiques. Par 
l'analyse ils ont même été conduits à constater dans cer- 
tains mots l'emploi dé l'élément littéral. Aussi, M. 
Peâafiel n'indique rien de nouveau en signalant les 
voyelles a, e, o qui isoht écrites à l'aide des signes atlj 
eau, e^{/ haricot, et otlif chemin. Il aurait pu même 
mentionner quelques consonnes comme étant parfois re- 
présentées au commencement et à la fin des mots. Nous 
citerons le c ou z figuré à: l'aide d'un trait ou poinçon, 
marquant Tactipn du A^rbe çoa ou zoa, percer, piquer, 
saigner. Cela prouve évidemment que l'écriture des an- 
ei^S' Mexicains avait déjà subi des transformations et 
qu'après avoir eu ses périodes de symbolisme et de phol 
nétisme, non bien déterminées comme il arrive dans les 
époques de transition, elle tendait à entrer dans la pé- 
riode des lettres, qui aurait pçrmis de créer un alphabet 
complet pouvant servir à écrire tous les mots de la languev 
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Mais la conqttèl^ espagnole, en venant 8ui?p?eiidre la civi- 
tÎ6alf<»ii me^caine, ariiftla: bnisqucaneot ee Ira^ail de 
tfansformatfon. $i>lif. FaHafièlne doo^C pas la Uiforiè 
des trois époques saccessiiE^ <laa»Ia.fornKiilioi| de rèori* 
lure, H ne parait pai no» ^phi» F-admettre ea pnndfMU 
Ainsi, il erotique^ oh(» les peupfes daiA )& langue est 
pauvre au point die vue^i^miiimaieat^^ rééCTtiue^ est co^» 
damnée à lester stalionnairè ; il c doime .eonMie teempl^^ 
le chinois qui possède des notBiérs decai-aelères ponu» un 
nombre de mô|s très restrani. Seb» loi, rolboi»i> qui se 
pavtè encore aujot^rd'lmi à tiexico, a«rail été dans Je 
même cns, s'il avait, eu tme écrilure:prop^e, eè ne serait 
pas sorti des. cai*aclèt*es %ui*atifs. Il est difficile 4le par^ 
fager cet avis sans rései-vc. En effet, qui sait si les Chi- 
nois, pour une cause ou pour une autre, ne transforme* 
ront pas un jour leur écriture? Ne voyons-nous pns en 
re moment les Japonais; qui ont tiré leurs caractères de 
la Chine, tenter une grande réforme en instituant^ 
Tôk^u une assemblée de sannts chargêfe d'adapter TAl- 
phabet europ^^en aux sons de la langne japonaise ? 

Dans un â^ paràgi*aphc, M. Peâafiel donae des nçtioota 
d*orthogi*aphe mexicaine, qui sont tirées des notet. fOfur 
uii catalogue raisonné des mots mexicains introduits 
doÊ^^ la langue^espagmle, publiées en 187i par M; Eu- 
femff> Mendoza. Ces noiiofts sont certainement bonaee, 
ip^ elles 0ia le défout de /sortir <{iielqu^ peu dn*^ eedré 
que s'est tracé M. PefiafieK en ce; qu'elles: traitent aussi 
bien des noms communs qtre des teitDes géogn»pfeiques>v 

Anm, AMÉH. - IV. — (1886). 10 
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En se ser^^wl de ee iravait^ U. PtfUiGel atimii dû k fes- 
tOeiddre. Le siéme reproché peut convenir aux ch»(litres 
IVei V oâ Ti^uteur est entré dana certaûia détails gram- 
liiaâeaax i^ois très élémentaires. U semblerait d'aptes 
odâ que les études 4e la langue et de récriture des an- 
ciens lifciGaina doivent être rares f Mexico même, ou 
91e tout ail inoiik elles ont peu de lecteurs exercés puis* 
qil*il ^at oéceasasre de les initier aux principes de 
la laftgite. Nous devons enfin ajouter que ces deux cha- 
pitres rentrent l'un dans Tautre, attendu que le A» traite 
de la compositioB^ des noms géographiques, de leurs 
posipositions et de leurs terminaisons et que le b^ est 
relatif aux lettres et aux terminaisons des noms de lieu. 

m. Peûafiel a dressé une liste des poslpositions qui 
sont usitées dans les termes géographiques et auxquelles 
il .a ajouté six terminaisons qu'il suppose ne pas être des 
poslposiljpns, mais, en tenant lieu. .Pour h première 
liste, nous ne ferons qu'une remarque: M. Penafiela 
rapprachdc et co qui signifient « à, dans, sur », sans dire 
que c'est une seule et même postposition et que, suivant 
ïes'cas, Tune est employée, par euphonie, de préféi-ence à 

ràiilrc; 

î. • . * ■ " - , "•*•". 

- Quant à la: seconde li^te^ elle compreif^ les iermin^ii: 
^om cah, chan, imacan,.», lia et y(^, qm^hV^&^i(M 
é*QQà senle^ «i>nt,. à Mlbre avis^, de véritables postpc^iiions. 
Ainst^ «on et jfian. indiquent d'e^ localités ?oit s*etNeree gié-. 
néi^leineot;ui^ action, comme dans Qtieizalmmau, lieti. 
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OÙ Fon ^rènd (im) .4é& qiêetmUi OM plurni^ JTifthi^î. 
Thmmlmfim; IkuoA Yon mmum^(xi s ; ^ ::3^î» 

La iermiiiiàson h^a<m ^tjL tout ijmplçnien^ l4i;||c>^j|0F 
sitioh càu joîtttf^ à ht âyBabe: fti«ei qui mai^^pâ^sse^^ :, 
MlchuaoMy lieu .<hi il y ^q jdêg^{^ssf»$^SQiirg de.pQts$<^s< : ., 

La lettre n est iiaé conlraclion de- la posijM^Uion^ii^, 
Les deux expressions citées paç M. PeÇ^el iVemian^el 
A^tolman sont évidemment misés pour iVisi^^-yon, heu 
où Ton vit, et pour Âcohm-yany lieu ôû Von prçiid * 
des acolli, musclés^ épaules. ' '' ' 

Tla est une postposjtion indiquait aboiïdance^ (quantité, 
et se confondant , souvent, dans l'écriture surloul, avécla 
posiposilion Wan,, auprès. Le signe qui sert à écrire Tune 
et Tautre représente des dents, tlantlï qûî en composition 
ou par apocope Tait Hun, 

Reste la terminaison chnn, qui est le subUintif m[M\i, 
demeure, habitation» employé en composition àv^ec ies 
adieçlif& ppsses§ifs,no, wiô, *V çlç-- Çohiuillichau, niaison 
du serpent; litt. du serpent sa dernejire; (iuauhtînchnn^ 
maison des aigles ou des aiglçs leur maison. C'est don^la 
seule terminaison qui pe soit pas une postposîtion! 

A la suite de. cella .double. liste, 'nous: atitivon^^-^u 
trouver un travail de synih^e: quij en.grpupant les noms 
géographiques, d'dprès leur, plus qu, moina granf]^ a^j^té 
«'wbc tdJes ou tDlleSiitefminaisp^s/auKajt.peiiuifu^ d^^^i^ 
de? régies pour la lecture. Ainsi:, 4WS; la plupart des 
signesv.l^St. terminaisons ne sont p^s es^ii^Û^fs, mç|l^ep^ 
est objigi' d.>)oirt9r. lui-njéRia %Efi;,4fciifïiûaisoos. Il est 
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pFt>bàbte «pie C8ttô"^péi^t4bft >d«viût sa^'iiifare^ ^m lrop« 
d*effl&rt8» et q^'il' siilféftNf (iiiir'connatlpe?(»r^^ 
QQfèb'iitaiénl^ls^ i^^ la difiBeuMé; Nèut iXUm ëm^^ev 
di^ëbâtrer'^^G^ttô» hMKealioiis (fj^i pqrovveront, je Tes^ 
père, qti*flhé serait pas impo^^iblc de^lMUter hb jontr la 
cHiPdd système. - 

' %à postposition c ou co adhère principalement aux 
htots suivants : 

Fiicatt, nez : Quauhyacac c au bout, à Textrémité du 
bois \\ 
^ IS^uallj. son, parole, représenté par une ouverture 
auprès de laquelle est le signe particu- 
lier delà paix>le : Qm%(hnaknàc c auprès 
du bois » ; 
Tepetl, montagne : Metepecy € sur la montagne de 

maguey > ; 
Callif maison : Coaçalco € dans la maison du serpent» ; 
Milli, champ cultivé : Xochimilco € dans le champ de 

- fleure » ; 
Mulli, ragoût, et xomuUi, coin : QuauhxomulcOj 
' < dans le coin du bois ou de rarbi*e >; 
' Tmâfnitt, banîére, enclos: Tètmanco t dans Ten- 

ceinte de ipieiTes » ; 
lètli, eeil : Attiûoào'<L^ k la surfoce de Teau > ; 
' Tèntiiy lèvre, bord ^: Aténeo c sitr la rive, au bord de 
-" • ^\ • ' ' P«i»»-;- ' " ' ' ■ 

TiiniU; dttoitttiti^ représeSlë par^ te fondement : 
' ^ ^Amtiincé c dàfcs le petîl roseau >. 
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LES NOMS GÉOGilAP<iI^|(S MEXICAIKS ||2 

La pi'oposi^^fi can suit oixlinairement la voyelle o ou 

Itzocan « Heu où J'on va en noir ». 

Les^deux {]^»'opp4l»PtW jwf j^.oïfeff'nP^ «^^^ lèvent: 
exprimées, la pr^ère,Âr<teWllr,\4^ ifffi&Sk âi?¥^ 
comme dans Tochpan, csur un lapin > ; mais elle cesse 
de l'être notamment avec le ^/gçe i^ V^j^.JifftAffpaifr^ 
« poisson sur Teau » Jeal rendu par un vase rempli d'eau 
ajf^atà sa suiîÇace l'iwifigç d^un/pojç^n... La jpoatposi^n 

éte» ^estj flgui^e ai l'aide dé ûoïkis^HfunUi)^ r. AJmimtlm 
< tieaieu abondec l/av^c^ier .^û: im ^.-.> i :, ;:; j ; -. i ..i 

' PTous rife^pousseroris pas fim lôth^^tîè» èfiftrttèto^. *iai%^ 
notts^ ajouttrons qtie Iff fm»«i^ i^ ^a ctoèle*iir: Hcttftiéèfe^'* 
ce^aidl^ skttes permeltraienl aussi de faire des remargues 
utiles. Ainsi les noms de heu 

''Wiftp^cV'^ufWtniMlaèfle^Hme n -^ i- o» 

. Tiçatepec € sur la'iAôHteg^*l5r»yeU&è »>,-^ •- ^ '/.,.;. 

sefûlés ^sîifljJRfihlJht^parr^lê Sîgne iepm' feinû 1è* i)Pttrf^^ 
tefts§'ë»4)là{no'4*èfeife5^^hrtilWs^f>Wli' fflttufW ki«rafié 

Ce jgaême . iSi^jne, ^n chanoeant de,.fotrne^ orend des 
significations différentes. Loi'squ'il/estj^ Je4:mihe 6dr dcM 

PW0i(5s ,^ !^^ arrondies, il 4^i^el^ Ic^^ 

maxakù a sur la i9|^j[i^ divi|Kf^?r » f^te' 
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est marquée d'iiiië façon plus brusqué^ ^^ ,1e signe 

indique la vHfe ûe Tepexic^^ sur la montagne escarpée »^ 
êc poui^ nômner Tépetlàkwkan, c montagne élevée» 

irsàïfit è'aUbnger lé signe 





ÏÏ arrive que le changement daiis la forme 
ordinaire ^^e ce signé est seul important pour 1^ dénomi- 
nation et que le signe en lui-même n*entre pour rien dans 
hk iectwQt.4u «pm;de lieu. Par exemple, Çolhuac»% 
f Ivw ,^ jl y a des, choses coMrbes », ^t écrit^pjir le signe 



tepeilf recourbé dans la partie supérieure. } C^ Or,' 

comment distinguer les C|^s où.ee signe doit éti*^ jbrou 
entrer dans la compositHHi du nom ? 

Çelf^ ïHfm oblige à revenir sar ce que npu^: avons^^iM^ 
sujet ^tep^tl considéré, coip]|ii6 sigae g^iHirique de cilé^ 
QQ;^n,^ fai( une al|ératiaa du mol alUp$tlt ville^; qm est 
formé de atl, eau et de tepeil, montagne; d'où dérive 
rexpression altepeusL autrement dit aua tépeua, , citadin 
où" possesseur île Teâu et de 1^ montagne. On a même 
admis qùie ce signe pût prendre une certaine proportion 
suivant Timportance de la localité. Ainsi, à- propos de 
l^^èucôVMf: Aubin a frfît remarquer (M appe - Quiààtzin, 
fig. 30), que la montagne a été exhaussée pour repré- 
^(èr tine grande ville X^i^ àùepétt). 
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Eoâa, ce aigne n'est certoinemenl pas toujours figuré i 
e*est ce que fou voit p^ur les noa» de VessoUa^ Cohwi-i 
Uchan Clnaidiila^ etc., inscrite sur la même mappe Qtfir 
natzin, fig« 5ii, 59 cl 62. Est-ce une irrégularité, un oubli 
de récrivain? Ou bien faut-il en conckn*e, comme noue 
Tavons déjà fait, que la présence de ce signe n'est pas 
absolument nécessaire. Quoiqu'il en soit, il y a là un 
point important à éclaicir et Ton nouspermettm dèposei* 
une simple question. Comment disposaitH)n tes figures 
lorsqu'on dehors du .signe générique iepetlj le nom conte- 
nait exprimé ce même èigne? Une réponse claire, précise, 
et accompagnée d'exemples, en tranchiiht la difficulté, 
rendrait un véritable service. ' 

Mais revenons au livre de M. PenafleL La seconde 
partie comprend Texplication de 46^ noms géographiques 
qui sont disposés par ordre alphabétique. Cet ari*angemenlî 
a pour avantage de faciliter les recherches et surtout de' 
grouper les mêmes figures initiales. Après avoir donné 
le nom de lieu, sa décomposition en termes figuratifs et 
son orthographe actuelle, M. Peâafiel passe à Teiplication 
qui est faite avec soin, mais peut-être un peu trop sobre- 
ment. En effet, elle aurait pu, sans qu*il fut nécessaire de 
recourir à beaucoup plus d'espace, contenir la. situation 
de chaque localité et Tétymologie de son nom. M. Pefiafiel 
n'a donné ces deux indications que fort rarement. Elles 
sont cependant très importantes» car, en foit d'étymologie 
surtout, on nous parait avoir tout brouillé et ne s'être 
pas assez pénétré de eette pensée poortant esseo t kl lt 
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qii'UtlfttVfiéfNUiei* récitlttre de k lnog^ae et se garder en 
llénéml de iîreril!origi&eil*uq n#m dea sigfies ^ux-mèioa^ 
^ sont employés pQur récrliiire. Celle légte ^'a pas 
Uit^ours élé suivie, loin de 4à. Aiosi, pooi' TenochtitUn^ 
oa A dit que. des iKofiAt^M s'étaîeat établfô.daQs un ; Ilot i de 
la lagitBe, auprès d'un nopal (lenochlU) et qm de là tétait, 
venue la dénoimnaiion delà vilte. Mais noua savons poal- 
tivemeni que ces tribus étaient conduiles par ua ehef de 
gHerfè, 7#ii^At>a Tencôbtzm^ quis*an*ôla près^diilac et 
fSanda une ville à laquelle on donna son nooii Tt- 
noehtiUan, «tujoupd'bui Mexibo. 

A .ptn les quidques irrégularités ou lacunes que nous 
avons signalées dans le livre de M. Peâafiel, nous nous 
plaisons à reconnaître que c'est une œuvre utile. Il serait 
à désirer qu'elle fût poursuivie et que l'auteur recueillit 
le plus grand nombre de termes possible. Il pourrait 
ainsi tirer plus sûrement des conclusions et, eh modifiant 
quelque peu le pls^n de son travail, lui donner un cai'ac- 
tëiré éminemment scientifique. 
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DES AIFORMATIONS ËTflNIÛMS M GtUNI 

CHEZ LES caraïbes 
Par le D' K. VfimRli:» - 



Les aiiUii*opoIogfôies ont signalé, il y a longlemps ^éju,, 
certaines défarmaiions du crâne des habitants de 1? 
Guadeloupe et de la Dominique auxquels Christophe 
Colomb avait donné le nom de Caraïbes. Ces déforma- 
lions étaient même regardées comme typiques et avaient 
reçu le nom de Crâne des Caraïbes. 

Or, comme le fait justement remarquer M. Juan Ignacio 
de Aimas, de la Havane, dans une communication lue a 
ta Sck^iélé anthropologique de celte ville, le i«r novembre 
'dernier, les populations primitives de la Guadeloupe mde 
la ttomldique ont disparu dans leur lutté contre les 
'Espagnols qui les ont exterminés, à ce point que 50 ans 
i péitfè après la découverte des Antilles, ces îles étaient 
tôi/t à tait déseKe's. 

Donc les Indiens qui furent rencontrés par'Aochefot^t 
m^ffitbtréà^explmiltùn 4e 165&à 1700 dfatts lesiAiitilIes 
^ é U l Wt Hi- ttng wti<^lé rti(4 venant du conlineiit aïnéricain 
*A4MèMlbM)fi8s vtfHs Gàj^^^ybes ^UE»nt parieurs darac- 
>fli^'flMiro))Dfaigfoiues q^ par 4eur léYtgage, et Bi^ton, 
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Vvm àtê eipiouUears su&^isés, daas soa IMct^aiipiîre 4eç 
Idiomes Indiens, a fait ressortir celle différence sinoio- 

Un usage^ déplorable et malheureusement aIoi*s trop 
répandu dans les peuplades du vei*sani atlantique de 
rAmérique et des îles adjacentes, c'était ran/AropopAajirîe, 
de sorte que les expioratenrs du XVIl« siècle trompés par 
cette sauvage habitude ethnique confondirent sous le nom 
de Caraïbes tous les peuples du Continent ou des Antilles 
qui s'adonnaient à fusage de la chair humaine, ne 
voyant en eux que les descendants des premiers haWlants 
de Tarchipel nommés Caraïbes par Chiistophe Colomb. 

Or, il serait avéré, d'après M. Juan Ignacio de Armas 
et contrairement à l'assertion du D^ Montané, qu'il n'y 
aurait jamais eu de vrais Caraïbes dans l'île de Cuba et 
qu'à aucune époque il n'a existé dans cette île de procé- 
dés déformaloires du crâne. 

La découverte, dans celle île, d'un certain nombrç de 
crânes déformés ne prouve rien contre l'assertion de 
M. de Armas, car, d'une part., des habitants des îles 
voisines ont pu venir temporairement à Cuba et, d'autre 
part, la déformation de ces crânes n'est pas celle gçQéra- 
lement décrite par les anlhropologistes . sous le nQqiide 
crânes Caraïbes. ^ . .,. ,.^ 

Il existe d'ailleurs deux types de orâiies dits C^pïb^ 
déformés, et notre savant secrétaire général U.,Xfy>f^:à^ 
Rosny a appelé l'attention sur ce sijjet dans ^n:'0t||iWr 
graphie générale. L'un de ces crânes; se twwuve,. au 
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DES DÉFORMATION^ feTinîiaUES DES CRANES CARAÏBES. WJ 

Muséum de Paris; il a servi à Gall el à Spurehèim pwr 
leurs études phrénologiques. Il vifenî. de Hle ^nt- 
Vincent où existaient, ainsi qu'à Tabago,/des mélî» pror 
venant des croisements dlndiéns airec des qègres, et que 
Ton nommait pour cette raison cariMôs nègm. H a été 
publié dan« le Crâniu Amirieana de Morton. La ferme 
est aplalie comme celle des crânes découverts dans l'île 
de Cuba par M* Miguel Rodriguez Ferrer dans une ca- 
verne ^ située près de rexlrémité orientale de file. 

L'autre type, bien plus aulhenlique car il provient 
directement de la Guadeloupe où ont existé les vrais 
Caraïbes, se trouve à Charleslon. Celui-ci n'est 
pas de forme aplatie^ mais au contraire très haut 
de couronne, Gosse Ta caractérisé de cunéiforme. Il 
attribue cette forme non-seulement aux Caraïbes maïs 
encore aux Covaïitsk, et généralement aux habitants des 
côtes Ouest de l'Amérique du Nord. Ct; crâne pour Gosse 
appartiendrait & la vTiriélé couchée. D'autres crânes 
cunéiformes, de la variété dite par Gosse relevée se trou- 
veraient chez les Nalchez du Mississipi, les Oma^uas dn 
Brésil, les Taîliens de la Polynésie, D'après le D»* Moul- 
trie> cité par Morton (in Pfujsical type of tke American 
Indian Archives ofAboriginal Knowledge, L IL Phila- 
delphip, 1î^r»0V, pp\\i\ (1i'rnïm:ition sobtinnili^nlt par une 
compression occipito-frontale pratiquée dans l'enfance et 
produisant une protubérance compensatrice^ laitéfalé *de 
chaque côté, de manière à obtenir un& diminutiDa> ides 
diamètres antéro-postérieur et, au coiitraiire, uoe 



Digitized by VjOOQ IC 



124 



D"^ £. VERRIER. 



^esagértlion - du* diaàiètre iransv^rsal ,aii bî-^KunâaK 
U y a.encôre i Paris d'aulres oràoes provdimat des 
•Iifit^l08>;AatHles,^inais qui i^e sont pas dëforraés, ce qui 
«eonble indiquer, que cet u^ligc qlhniqu^ n'était qujs 
Ti^panage dd*f|ûelqi^ tribus ou de quelques famille^. 
Vctfci Iëi %ure du i)râ&e.d*uo Jâdien Natcbez proveaani 




7 



Figure 1. 



jiSe biJOltecUiein: de Norton ^t clasaé p^r Gosse Qomime^ 
f tjrpe freine . de défoiuaiÂon ouoéi^me. relevé froiUp 
'twcjpitelè. Macez ^par. la pensée la figiire -de.ce urâft^ 
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DF.S DÉFORMATIONS EtHNlQUES DES CftAKES CARAÏBES. Tl^. 

couché en déplaçant le moins possible la mandibtile • et 
voiw ^lurez line idée de .ta déformation dite dtjs Garatbe^^ 
c'csi-à-dire-uoe forme de dolicocéphalie acqHÎ^e 1res ac- 
centuée. 

Les crânes déformés trouvés à Cuba appartenaient à la 
variété aplatie el non à la déformation cunéiforme cou- 
chée de GoËse^ par conséquent ils ne provenaient pas de 
vrais Caraïbes mais plutôt des Aymaras du Pérou ou des 
Gliinooks- Les premiers sont plus couchés que les seconds 
snns ètreipiMijr^l complètement hori^oala^ix. 

Dans cetïe' d:éfarrïifilion outre la pressioa aaDétio-poslê- 
ricure, il existe une contre-pression lalénile cl lîupérieure. 




Figure 2. 
de tètle sorte que la tète de Tenfant a sul» une déforma- 
tion tout à la fois froalo-syncîpito-pariéto-occipitale 
syroétaque qui leur donDe une forme aplatie^ allongé^ 
assez régnliëne comme le représente la figure 2.* 
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tF Z. 



J'ajooterai qa*il est de ces fbnnes aplalîes dm 
qoi wai natureiles et qu'il findrait se farder de coBfendiB 
atee des déforaiatioDs ethûqnes. C'est sartont lorsque 
rapbtiss^nent porte senfemeiit . sor Toccipit^ que l'an- 
ibropok^^^ est sujet i erreur. 

Quelquefois Toceipilal a pu être enfoncé par Je décn- 
bitus dorsal prolongé, la tète reposant sur un oreiller mr 
on traversin dur, uo billot, une pierre même parfois 
fKin- ... ,.,rés non eivititéc5, ù, , l,j „ . ..:„l ^e 




t'iDDas 'à, 
!','i:isinf:Llre f?ïîsuile par hérédité. D'autre fois, riipbtiîî*e- 
ment occipital peut avoir été le résultat d'une compression 
par la coiffure, le turban, par exemple, cora^me chez* le< 
Turc, le Maronite, eic: On rencontre également celte 
détornrîRtion ehez les habitants de ràrcbipel Hawafi, che^ 
rr;iix des Philippines, chez les Malais et mémo beaucoup 
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plus près de Cuba, chez les Cowilcheris de Wancouver. 

Enfin le type aplati peut présenter la défoi'malion 

frontale,^ comme dans les Nouvelles-Hébrides; chez les. 




MACROdi-IPHALR, 

d*après Topiqard. 



Uacrocépbales d'Eiiropp et même chez cerlajn^^Françîvs 
pi^irtjoulièi'eixionl sur des crânes de femmes^ ce q«e»rpn 
attribue à l'usage de la marmotte porlôe à , la ca.rapagnç 
d^s TenfaAce et serrée, ;^u.r le. fipnt., « , : 
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Le^ Ajrmaras ne portenl pas lèajours la déforfaaiîmi 
symé^riqne allongée que nous avons décrite; certains 
d*entre eux exercent cette déformation de manière à* se 

ra p p rac hev ri o b ^m'ûii^^ - eu né ili*tm es p^ us qu j ro j ns à\'^9^ é^ - 
Us iTsseciièl^ût aloi^ ptmt la fûrme^ de leurg ^çte^ai^iit 
qyelqui?s m^iiirocéptiales d'Ëofûpe, cof^me le pepréseol^; 
la fi ^ u le c i- jo iti le . Oa troa^e . a ussi t :eiis diJ Cônutitiiidiii diws 
les lies Malicolo^ daas la M^lané^te, ^ic. 

ËB Fi-aQï>e^ Fmille a diécrit une d^ËQiîn^iUiûiti alloog,4^ 
eè cylindroïd^ qu'il a i en^roairé esi Ni»t?ifîtuidlî^), Ofl; ^ 




FiCCBK 5, 

cogne, dans le Limousin, la Bretagne et jusqu'à Paris, ce 
grand cai^avansérail des peuples. 

Lunter et d'autres auteurs ont cité des déformations 
semblables. Elles paratlraicnt fréquentes chez les aliénés 
(asile de Niort.) 

Enfm. Broca a insisté Sur la dépression toulousâmè qni 
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paraît absolument provenir d'usages ethniques transmis 
par d'anciennes populations et qu'on retrouve encore ça 
et là en Europe. 

La figure 5 nous montre la déformation française 
prise sur un crâne des environs de Toulouse, 

En définilive, et pour conclure, si j'étais appelé à 
donner mon avis, je diviserais les déformations du crâne 
en trois classes : 

io Les déformations inconscientes ou accidentelles. 

Elles sont produites par des façons vicieuses de coucher 
ou de porter les enfants et présentent^ à côté d'un apla- 
tissement une courbure de compensation. ; 

Nous n'avons pas d'ailleurs à nou§ en occuper ici.; 

2« Les secondes produites aussi inconsciencieus^ment 
par des coiffures dont la tradition se perd dans la nuit des 
temps, mais qui se sont transmises par hérédité et sont 
devenues par conséquent naturelles. 

Nous n'en parlons que pour éviter toute confusion 
avec les suivantes. 

3o Enfin, les dernières, véritablement ethniques, sont 
l'attribut de certains peuples, le résultat de coutumes, 
d'habitudes invétérées obtenues a l'aide de pressions 
et de contre-pressions appliquées après la naissance pen- 
dant des années entières et à l'aide d'appareils spéciaux 
et variables. 

Ce sont celles-ci que nous avons essayé de classer dans 
le tableau suivant qui rappelle celui de M. Topinard, mais 
profondément modifié. 

Akch. Amer. - IV. — a886). 11 
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DES DÉFORMATIONS ETHNIQUES DES CRANES CARAÏBES. ïyt 

11^ serait' curieux de posséder exactementr les' mo^ett5?' 
etiîplbyés^ par les difféfenUr peuplés pour la producitoA*(fe' 
ce^ déformations: 

En dehoi-s de celles produites accidentellement et'mêitîei 
héréditairement par le décubitus ou la ceifftire; ces der^ 
nières pouvant être encore le résultat d'une manœuvre 
volontaire,. on pourrait réduire tous lesprocédés à Tusaga^ 
de deux planchettes, dont Tune opère la pression et 
l'autre la contre-pression. Ces planchettes sont assujetties 
à Taide de bandelettes. D'auti'es fois même, comme en 
Orient, les bandelettes seules opèrent la déformation. 

Enfin, d^ns lôs déformations combinées, oiilfè la com- 
pression antéro-postérieure produites par les planchettes, 
les côtés (diambi-pariétal) se trouvent également main- 
tenus ou comprimés par d'antres- planchettes qui donnent 
i la tête une forme symétrique et quant à l'aplatissement 
il se complète par une planchette supérieure 
pprlant sur le synciput, de sorte que la tête du malheu- 
reux est comme soumise à la compresision d'un étau qui 
la serrerait de toutes parts. 

Il va sans dire que ce martyr dure pluMeu^s années, 
jusqu'à 6 ou 7 ans quelquefois. O'^t là setik^ conditîonf' 
de la réussite, car jamais le pétrissage de la têUd^tt» 
enfant nouveau-né fait par une matrone ignorante ou 
ntème dofis le but d'^opter. une co^re à la- tète de 
l'enfant ne donne' au crâne une forma peiïsistatitè< el^ 
le 3s le /i^ jour au plus tard après la naifisâûce^ le^^os^ 
reprennent la forme qu'ils doivent conserver en' vertU' dé 
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leur propre élasticité; puis les sutures et les foQtanelles 
se rétrécissent peu à peu et le travail d'ossification se 
continue à Textérieur, sauf le cas où un des procédés 
persistant dont nous avons parlé vient à Vinterrampre 
définitivement^ 
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SOCIÉTÉ AMÉRICAINE DE FRANCE 



1886 



Présidence de M. A. liDMIlîKF. 
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Séance du 7 Juin 1886. 

Présidence de M. Remî SIMÉON , vice-président. 

La séance est ouverte à huit heures et demie du soir 

à rhôtei de l'Institution Ethnographique , 28 , rue 

Mazarine. 

Cmxespondance. 

M, Pedro S. Lamas, président de la Commission cen- 
trale de l'Académie de TAmérique Latine, écrit en vue de 
demander le conciours de la Société pour TExposilion 
univci-selle de 1889. 
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Admiséioïi de nouveaux Membres. 

Le secrétaire annonce l'admission suivante au titre de 
membre titulaire : 

Mme Victorine Devaux, à Manneville-ès-Plains, près 
Saint-Valery-en-Gaux. 

Commission mixte des Récompenses et Encouragements. 

lia Sociiélé ratifie une convention conclue avec les diï^ 
férentes sociétés faisant partie de l*AlIiance Scientifique, 
signée en son nom par M. Octave Pitrou, et ayant pour 
but de créer une Commission mixte des Récompenses et 
Encouragements. Copie de cette convention sera annexée 
au procès-verbal de la présente séance sur le registre des 
Actes de la Société Américaine. 

Communications 

M. Rémi Siméon fait une communication sur le génie 
de la langue nahuall. 
La séance est levée à dix heures. 

Le secrétaire-général : Paul Barbât * 

piOUVEjLLEjS- ET JViÉLftNGES 

luE YEILiLO^i;\^STO]Sri5 

Par A. D'IRGEMi^-BERCini, délégué général de 
rAlliance Scientifique pour le Danemark. 

Après avoir quitte^ il y a quatre ans, la Californie et San-Fran* 



/ 
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cisco pour me rendra- à CUcagxh ce àNew''^5ori^ je sortis du 
tr^n à Og4e.n pqqr accqmpogp^. un g^plogue de New-York 
dans une excursion à Yello^'stone, contrée sityée sur les terri- 
toires d'Idabp et de Monta^d au nord-ouest des ÉtatS7Unis, 
pas encore très visitée et dont on nous avait vîUîté les merveilles. 
Nous nous rendîmes par le chemin de fer du Nord d'Utah 
jusqu'à Beavef^ Gangon-, petite coloniô d'émigrants^ où Voiv 
nows. fpurnit uiie-vpiture 45^e9r pjrimitive, Çoop^rcar^ des vivres 
pp\ir 1^. plupart eS; Qonservfis,, et. des», serviteurs. Après avoir 
p^,çé dçy^nt R^ttlespal^ç^ C^ngon, où il y a, des milliers pour 
ne pas dire des millions 4e- serpents à sonnette, nous entrâmes 
dans de vastes prairies abondances eq gibier et surtout en vor 
laille ; nous y tuâmes quantité de bécasses et de poules des 
prairies. Accompagné de deux chasseurs Indiens auxquels nous 
avions donné à déjeuner, je chassai deux antilopes, et deux fois 
nous rencontrâmes des trifeiii& dilodieîiS'.quii avaient leurs districts 
4.e <di^e. dar^?, <es cpnt^ées, leu;'s «Réser^'a^ions »; nous 
passâmes plusieurs fleuves, Allâmes devapt le hameau nommé 
Bois des Mosquitos, qu'on ne, peut passer sans risquer la vie 
par la morsure de ces petits monstres, et nous parcourûmes 
des terrains où sent des fprèts entiéfes brûlées par la foudre : des 
apags. de. pierre, et, d^. lave nous indiquèrent les révolutions 
volcaniques qui avaient eu lieu depuis des siècles. 

Enfin, après cinq jours de voyage et de fatigpe, nous attei- 
gnîmes le territoire de Yellowslone, ainsi nommé d'après la 
pierre j^une qui fprme le§ imimenses, rochers d'une partie de 
cette contrée remarquable par ses superbes cascades et ses vues 
ravissantes. L'autre pai^e dfiw:Y.elb)îs©tG«e: est i^te et maréca- 
geuse, mais d'autant plus meryeijlieuse* C'est surtout de cette 
partie que je voudrais donner une description, puisque nous y 
séjournâmes la plupart du temps. L'es Américains lui ont donné 
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je nom de Yellowstone Geysers par la raison ^'on y trouve les 
tameuses et immenses fontaines dont je vais donner la descrqjtion. 
Ce terrain commence par une partie toute couverte d'^étangs, 
contenant soit de l'eau froide soit de l'eau presque bouillante, -*- 
mais toujours de l'eau de soude> — et de sources rejetant de la 
bourbe blanche ou glaise de soude. Il y a là utie pièce de ter- 
rain nommée TheDevils Half-acre qui est couverte depuis des 
siècles de cette soude cristalisée ou pétrifiée qui offre toutes les 
couleurs de l'arc-en-ciel et ressemble au plus beau tapis turc. Le 
gouvernement des Etats-Unis, qui a mis sous sa protection spé- 
ciale, ce territoire merveilleux, a eu la bonne idée de défendre' 
sous peine de grandes amendes l'accès aux cavaliers, qui pour- 
raient en peu de temps détruire ce prodige de la nature. Après 
avoir passé par ce terrain, où quelquefois on s'enfonce avec son 
cheval jusqu'au ventre, on atteint le terrain des fontaines, où 
nous séjournâmes pendant une huitaine de jours. Il s'y trouvé 
plus de trente fontaines : les petits et les grands Geysers. î^armi 
les premières, je nommerai celles qui, par la forme de leurs jet», 
ont acquis leurs noms, savoir î Le Beehive « ruche d'abeilles » 
qui sort d^un monceau de soude ayant cette forme (jo mètres) 
et s'élève toutes les douze heures pendant quinze minutes ; ÙH 
Faithfull f le vieux fidèle » (50 mètres) qui s'élève toutes le» 
heures ; The Fan « l'éventail » (une fois par jour) ; the Lion ani 
his Cub ce le Lion avec son petit » ; the Sawmill a le n^oulin aux 
scies » ; the Grotto, délicieuse grotte, et d'autres encore. Lé 
Castle^ par exemple, ressemble à la ruine d'un ancien château^ 
formé par la soude cristallisée depuis des sièdes^ et dont le jet 
monte une lois par jour à plus de jo mètres de hauteur. Lès 
grands Geysers sont au nombre de trois; l'eau de soudé 
bouillante qui en sort a un diamètre de sept mètres et s'élève 
à une hauteur de 85 mètret au-de»»o* dekujltdtt ^âiie un nuage 
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de famée qui peut monter jusqu'à 300 mètres. Je nommerai 
•ces Geysers : the Giant t le géant » qui sort d'un tube ressem- 
blant â un tronc d'arbre; the Geyser of ihe world ^ la merveille 
des Fontaines » ; ces deux geysers sont en activité tous les treize 
jours pendant trente minutes. Enfin la fontaine la plus remar- 
quable est the Giantess « la géante » qui sort immédiatement du 
sol, s'élève à jo mètres formant un parapluie, puis redescend 
vers terre, remonte en forme de parapluie et fait ressortir de 
son centre un nouveau jet formant à la hauteur de 60 mètres 
un second parapluie, et ainsi de suite, de manière qu'arrivé â 
la hauteur de 85 mètres la fontaine se montre dans toute sa 
splendeur munie de cinq parapluies concentriques. La Giantess 
joue tous les cinq jours pendant plus de 45 minutes, et l'abon- 
dance de l'eau bouillante est tellement grande qu'une assez 
large rivière qui coule tout près, monte d'un demi-mètie pen- 
dant plusieurs heures. J'ai eu le bonheur de voir en activité 
toutes ces fontaines pendant mon séjour à Yellowstone, et je 
n'en oublirai jamais l'impression grandiose. 

Le gouvernement des États-Unis a eu l'excellente idée de 
frayer à travers des grandes forêts originaires un bon chemin et 
de mettre sous sa protection ce terrain nommé Yellowstone 
Vark, en prohibant toute colonisation proprement dite, tout 
assemblage d'habitations, et ne permettant pas l'établissement 
d'auberges à la seule exception du Grand Hôtel bâti par le gou- 
vernement pour l'agrément des voyageurs. Le Congrès a depuis 
longtemps voté la même mesure à l'égard de la Yosemith Valley ^ 
au midi de la Californie, et le gouvernement a agi de même 
phis tard quant à la contrée et aux cascades du Niagara. 

- > — ^ — ■ 

Imprimerie de B. DANGHJ, à Saint- V»l6ry«en-Caux. 
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ÉTUDES 

SUR 

LA RELIGION DES ANCIENS PÉRUVIENS 

• Par A.CAMTAW», M^iT. ,',...• 



.^*a 



. -fi 



LES MINISTRES DU CULTÊ ' * ' 

SI. ^ LES PRÊTRES. 

II n'est pûÎBt de pays au maacle où TaUiaace 4u ^ir^^e 
et de }'autel ait été plus intioie. Si le Pérou m. fiU, (f^ 
uÉe .simple théocratie, x'iest que les Jacas avaient d^utres 
soins à rençlir que les. détails du culte et qu'il l^ur 
convenait mieux de s'entourei* des attributs guerriei?s. Dii 
reste, l'Inea était le souverain i^optife^ lorsqu'il jugeait à 
pmpos d'officier en cetle qualité; le gi^and: prâtre iluf? 
même et tout le clieigé relevaient dîitectemeat d^ lui .; 
ils étaient à sa nomiBntion oa reerutôs seus mgs auspices, 
r ' ^^ ministreë ofiBcklè iiu cidte < sont* babitp^l^naent 
^ttfiés lie prêtées dli.Soletl» mê^kp^imi, et il est vra^ 
que iel fui le premier but de leur institution, ainsi que 
leur mission principale. On a vu qu'eux-mêmes défen- 

Abch. Amer. — IV. — (1886). ^ 12 
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*âireril •<;e iftre ^*l ce caractère, au concile de Cuzco 
réuni par Pachacutec Yupanqui ; mais après radmisdon 
de Viracôcha et de Pachacamac, ils n*eurenl garde de 
renoncer à des emplois - moins lucralirs, à vrai dire, 
mais toujours désirables : ils concilièrent c^s cultes avec 
tous les autres. Extrêmement nombi*eux, surtout dans 
les temples du Soleil qui étaient les mieux dotés, i\i 
formaient une caste à part. En leur qualité de tlaologiens 
attitrés, ils avaient charge d'enseigner au peuple les 
principes de leurs croyances, l'histoire des dieux et les 
règlements émanés de l'autorité ecclésiastique ou sécu- 
lière. De cette façon, la religion était une véritable insti- 
tution d'État, dans la main du gouvernement, qui en 
dirigeait i son gré renseignement. Celte législation reli* 
Igieuse avait pour sanctiDU une sorte de tribunal ecclé- 
siastique chargé de connatti^ des délits contre le . droit 
taâon. (Test parmi les membres de ce sacré CoUège 
qu'était choisi le grand prêtre Villca-uma, prêtré-chef (4), 
qui le pi*ésidait, lequel était d'ailleurs toujours de race 
royale et des plus proches parents de Hnca r^nant. 

Le Villàckunta (pour Villca ima), ditCiezade Léon, 
demeurait ; dans le teinple... Il conservait celte, dignité 
pendant Umte la vie, était marié^ et jouissait ^d'une si 
haute portion, qu^il discutait librenent avec l'Inca, 
exerçait la sujprématie sm' tous les temples et oracles, 
nommait et déposait les prêtres. L'Inca Tassoeiait parÊHS 



(i) Villca, sacré, consacré prêtre ; uma, tête, che£ 
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Il ses décisions (1). On lui a même attiibué la hauie por 
«kion morale et politique dont les papes ont .paifo^ 
exercé le privilège; l'arbitrage suprême de toi^i ce q^i 
se rapportait aux croyances et au culte; mais celtQ.s)i|pr 
position se concilie difficilement avec Torgaa^satioçt 
es^nUellement antocraUque du pays^ Le vrai souveraîa 
pontifoi le chef suprême de la religion» c;oç[ime de toute 
autre autorité en ce mo<ide, c'étak rinca^qui représeAtaijt 
par droit de naissance et de conquête^ Le soleil et Vira- 
cocha, les hommes et les dieux : lorsqu'il le voulait, il 
se substituait au grand-prêlre, son délégué, et il n^'y 
manquait jamais à la fête principale de Vlntip Raymi, 
au solstice d'été, où il officiait pei^onnieUement. Oji l'a 
aussi représenté comme menant une vie ascétique 
et pleine d abstinences : il n'aurait jamais jnange de 
«viande» mais seulement des légumes et du p^in de 
maïs; habitant la campagne, afin de pouvoir se livrer à 
la contemi^ation des autres, il n'auvait porté que ,de$ 
vêtements grossiers ; sa robe de laine, tombant Jusqu'au^ 
malléoles^ et de la forme d'une soutane, sans manches, 
aurait ressemblé à celle de Yiracocha; il y aurait joint 
un m^qteau très lai:geyde couleur sombre, noire ou 
violet foncé» H n'aurait bu que de l'eau. ("2).. 
. Ces détails, qui Ae.oonçordent pas avec ceux des autres 
}^latiai£S, sont de nature à faire naUre la défîajoçe, 



(t) Çiezo <)e Léon, Chronica, i^ partie. 
(ï) Relacion anonima. 
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cofnnie le fait obséi*ver M. Jimenee ; il n'est pâs possibte 
d'aècépter ceux qui suivent : on l'y rej[>rfeent'ô c^fmme 
eMidatnhé au oéKbat, n'ayant auprès de lui aucune 
f^itttnej et giatxIaEt la continence pendant tonte la vie ; 
ïl^béVattt^ dfe toutes le^ pi-ôvinces de Tempire, des rentes 
irnniènses dont il i épariissait le produit aux pauvres, âux 
«Vèdgiêfe, aux veuves et aux orphelins. G'esl encore Tidéd 
4*éik Pape relise par un moine qui aurait conservé les 
habitud\es du cloître. 

Ce t[tii est plus croyable, c'est qu'il se faisait représen- 
let*, en chïwiiie province, par un grattd-vîcairfe dont il 
'dêtémiinah la juridiction. Il devait être amauia^ c'est à 
àirfe savant ou théologien et swrvefftaît renseignement, ^n 
même temps que la justice ecclésiastique. Il a\ait des 
inspecteurs chargés de visiter les temples^ les sanctuaires, 
âè èoïiistatér Têtat àt^ idoles, l'eJcécution dû service, te 
inainlien des rites et cérémonies et le bon ^re éee 
tnona^tèœs. D'autres inspecteurs exerçaient une sorte 
dlnqttisiUoh parmi le peuple. Il en étaft eirfin, w é'^n 
gènt^ pi tis terrible ), qui allaient incognito surveâtèr les 
itiSpiectètit^ eux-mêmes : et s'ils les surprenaient ^à bdWH 
fbettre des mistlvèrsafions, le châtiment était déis plus 
durs : les c6tij)ab>es étaient noh setiiëfnënl^privéë'de*«irs 
otJKcès, ïihfafs cbndamnés an ti'àtïtil <fe^ ^«Hhies'^ù^^loUt au 
moïtté rëdttits aittx plus bas offices Ôes «ttnptes (4>: 

{\) Relacion anomma : barrer y traer lana, balayer ou trans- 
porter de la laine : sans doute 7és -<lé^t)itfHii^ dëà' àiAirïà^)^ biFèrtt en 
sacrifice. 
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L'auteur» qui est ua. jésuite^ n'aurail pas imaginé mm%. 

Mais lô fait qvl excite surtout $ou admiration, « car, 
dit-il, aucuue religioa aorienae ni wodewji^^ n'ei^ sut 
fairaautattt », c-ost Vorganisaiipa d'un cwpa 4e confes- 
seurs qui $,e répandaient secrètemej^i a^r 1^ torritciiTO eX 
foiçaient chacun à \x>nir leur (àtro Iq compte àe sea 
péçhqs. Quelque extraordinaire que paraisse mn parqillo 
organisation» il (aut bien l'admettre : la coapifessim m. 
pratiquait périodiquement dans des formea qui seroitt 
exposées; plu3 loin, et Ton n'aurait pu employer â^ cet 
orûce le clei'^é des hmcas qui avait iptéré^ à. iménagetv 
le peuple, Le pM^iquc chroniququr prévint les scTUpMles 
de la morale» en ajoutant que les oonfessçui-s des vierge? 
recluses élaient eunuques ou qu'ils a>^iont fail sermenj^^ 
de chasteté perpétuelle, et dans ce cas, on les prenait si 
vieux, qu'il a'y avait rien à en redouter. 

Notre auteur donne encore au vUlca nma le droit 
d'admission des divinités nouvelles ; la nomination de? 
historiographes, sans doute des quippwamchjoe ; le chow 
des laits à relater et la cen^^ure des récits ; l'établisseraeni 
de nouveaux temples et leur dotation. 11 ajoute qu'à la 
mort de ce grand dignitaire^ après un jour de lamenta* 
tions et les obsèques sur quelque point élevé des mont9^" 
gnes, le Sacré Collège se réunissait et, aveo le concours^ 
des principaux du clei'gé, de la cour et de la province;, 
et de quelques amaulas^ il procédait à l'élection 4u si^c* 
cesseur; tantôt, ii y avait des compétitions ardentes, tan-* 
t^t les choses se posaient sans biniit. Mais on peut tenir 
pour certain que, dans l'un comme dans Vautre cas, 1&. 
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volonté suprême dé rfnca n'était point mise en échec. 
Cette cfessé supérieure de prêtres fournissait les îns- 
pecleurs dont il vient d'être parlé et leis hatunvilleas^ 
grands^prêtres, délégués du pontife, dans les provinces où 
ih le représentaient. C'est à tort qu'on les a qualifiés d'é- 
vêques : un évêque n'est pas un délégué: portant en lui- 
même son autorité, il dirige sa circonscription selon les 
lumièœs de sa conscience ; revêtu dTun caractère indé- 
lébile, il persiste jusqu'à la retraite volontaire, sans se 
préoccuper des chefs que la politique ou toute autre 
câlise lui impose. Le hatunvillca^ au contraire, n'avait 
en lui-même aucun caractère; lorsque Villca wm«, qu'il 
représentait venait à décéder, sa mission était terminée et 
il ne la reprenait qu'à la suite d'une nouvelle investiture : 
nî piélat, ni même fonctionnaire; son vrai titre serait 
celui de nonce plénipotentiaire. Le nombre en était 
d'ailleui^ très restreint; on èïi comptait neuf ou dix 
seulement administrant les circonscriptions cî-après :' 
CoUao , Collasouyou , Gonlisottyoïï , Chinchasouyou , 
Muaylas, Caxamarca, Ayahuaca, Quito, Chimu ou Muchicas; 
le dixième serait celui de Canas ou Canchis, près de 
Cuzco. Il est utile de faire observer que cette organisa- 
tion ne fut au complet que sous le règne de Huayna- 
Capac, dans les derniers temps de l'empire. Ils nom- 
maient et installaient lés prêtres des temples et 
ceux qui opéraient les sacrifices. L'auteur de la Relaciofi 
anûfiima ' ajoute qu'ils faisaient vœu de chasteté 
perpétuelle, ef qu'ils en renouvelaient la promesse à 
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chaque inveslUure. Il ci*oit pouvoir en conclura 
à la realilé du célibat officiel noiv ^ulement de 
ces hatunvillcas ou grands prêtres et des tôoricuc ins- 
pecteui*s, mais aussi à celui des yanavillc^j petits 
prêtres^ nommés cushipatas^ loi'squ'ijls élaient en résir 
dence fuce; il veut enfin que ces ecçjési^stîques surpris, 
en adultère ou coupables de viol fussent; punis de mort, 
et que la perle de leui*s offices fut le châtiment de la 
fornic2ition simple qu'ils auraient commise. Il est juste 
de rappeler que Cieza de Léon, contemporain de la con- 
qtiête, déclare que le pontife lui-même était marié ;^ 
quant aux autres prêtres, l'obligation du célibat n'existait 
qu'en certaines provinces. Leur ascétisme consistait 
surtout dans l'abstinence du sel^ disposition dont il n'est 
pas difficile de retrouver l'analogue parmi les prêtres de 
l'Ancien Monde; ils devaient également renoncer aux 
épices, et spécialement à To/ï, poivre rouge, qui jouait 
un grand rôle dans la cuisine du pays. 

S 2* - DEVINS. 

Au-dessk)U6 du clergé, qui sintitulait Intifhvillcaj prê- 
tres du soldl, il y avait la classe très nombreuse des 
huatue ou devins qui recevaient ou formulaient les ora- 
cles. Quoique n'ayant point charge du temple auquel ils 
étaient attachés et des cérémonies qu'on y pratiquait, ils 
en étaient les hôtes assidus et Ton était assuré de les- 
trouver dans les dépendances, où ils se tenaient à la dispo* 
sition des consultants et des prêtres. Il semble que ce 
n'étaient point des fonctionnaii^es rétribués par une 
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dotation OU ùh fcmds d'État; mais de^ pratîiiîeiis libt^es 
revêtus d'une commission qui était en même temps un* 
privilège. L'hauteur de la Rdacim unanima aWribue â 
ceux qu'il mentionne une vie au moms aussi austère que 
crfleyes prêtres : céïibat pendant toute ïa durée de leurs 
fonctions, <fent ife pouvaient se démettre, n*ayant aucun 
caratftère sacerdotal; vêtements de conteur sombre; absti- 
nence ^e viande, sauf en certains jours, aux fêies* salen^ 
neîiies; alimentation habituelle, des l^gume^ et du maïs. 

On qualifiait chacun d'eur, seîon le genre de divination 
auquel il s^adonnaît. 

Le huatuc proprement dit, qui tenait entiie eui le pW- 
niîer rang, élait cefei qui 'conversait avec lès kuacas et 
en recueîHait les oi'acïès. Comme le vtztes antique, il 
entraîl dans une sorte de fureur prophétique utiragnayy à 
la suite d'une extase que lui procurait là timm^ boisson 
narcotkiue/ dont les principes excitants étaient empruntés 
à une variété de dalura stramonium portant le nom 
populaire de himca cachctyhtihe de la httaccf. Le nombre 
de^ idoles qiîii rendaient des oracles étant ^ex re&treiat, 
et prei^iie. toutes dpyaFlei^ant fui çulO de Pfi^hac^rnac^ 
oa fK$t ajoiené à peiner q^e ces devins* étaient les succès- 
seuprs d^^i^KHiçit^ prêtres dadjie«jk de Lurin; c'est dans ce 
sens que Santil|aa 9k p^dU^ que la diffusion des huams 
ètaijt dfieà.jTmw<^;^lfpapQ4î) soiis; lequel s^ multiplièrent 
Je^ ocfclss d^r^y^s d^ ÇnobjtçwnaG (4)> La pratique .de 



(i) Fernando de SaniiHan, Relacion, 28, dans Très Relûciones. 
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celle divination ne remonterait doac qu'eau mitieu du 
XV«^ siècle pour la vallée de Cuzcb et les pays adjacents^ 
quoi qu^elTe fût plus ancienne sur la côte, où Pon peut 
citer, parnfii les plus célèbres sanctuaires ceux de Pacha«- 
camac h Lufi», de Rimac à Lîraa, de Paeasmaya^ dans 
les vallées de Ti-ttjlHo, et de MuUipampa à Quilo. ' 

Lorsqu'oft l'interrogeait sur Ttirif inc de rinspînrtlo», 
le h/MtM n^ndAÎi iiM(ariaUeMeii& qu'il pendisiit resprit 
el il attrilMiait oel ^1 au JN^euvagû sacré; iv^is les fiapa^ 
gnols étaient peii^itadés que le àémoa leur parluît tt 
Tarçhevêquede Lima^ Vittagomez^ dans sakUe pasioratey 
L'eeDmmande à âes Éûssiomaâresde leur dmnandèr cexfùl 
en est (1 J. L>ft mênote office élaiL rempli qiietqoefoîs par 
des pràtres qui prmiaiept alors le titre de iMlcas oa 
huacahuanzimac. 

On possède peu d'inibrnunions sur le^ IHgiac vilUa, 
prêtres de la foudre. Sans doute ils tîraientjeurs pronos* 
tics des effets produits sur les ot^ets atteints, des roule-r 
ments du tonnerre el de la lueur des éclaU's. Toute pierre 
frappée de la foudre devenait Auaca, cho$e divine^ comme 
dans notre Antiquité. Il semble que les prêtres s'étaient 
réservé ce genre de divination, en raison de sa spécialité 
et peut être de son importance générale, relativement aux 
récoltes. 

Le haeariouc se ratlacbait à i^kistitntioa àé& saorifieek : 
il n'imiBolait pas les victimes, il ne les ouvrait pas ; mats 



(1) Mllagoaicz, Lettre pastorale, I.VIll, 1649. 
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il survenait au moment où les entrailles étaient mises k 
jour« il en faisait l'inspection, ainsi que du sang, et 
il en lirait ses haruspices. Lorsque la victime n'était 
qu'un cochon d'Inde, on le nommait Cuyricuc. 

Le picbiuricuc tirait ses présages du vol des oiseaux; 
il n'était pas moins grave que les augures de Rome, roai$ 
sa position était beaucoup moins importante dans l'État* 

Le Paccharicuc, nommé aussi pacchacuti et même 
pacchacucj procédait au moyen d'araignées velues^ nom- 
mées jiaccAac, qu'il cherchait le long des murs et sou^ 
les pierres. Mettant sur une couverture l'insc^cte qu'il 
tenait en réserve, il le poursuivait de son couteau, 
jusqu'à ce qu'il eût réussi à lui couper deux pattes : la 
façon dont ces débris se comportaient répondait aux 
questions soumises au devin. 

Le Socyac lisait l'avenir dans l'arrangement fortuit de 
petits las de maïs; le moscoc interprétait les songes : en 
dormant sur les vêtements ou sur les cheveux du consul^ 
tant, il se mettait au courant de la question, et c'est 
encore en songe qu'il envoyait la réponse. 

S 3 — SACRIFICATCUaS Et SERVITEURS 

Le titre générique de kumu, enchanteur, et celui plus 
spécial de tmcoc, immolaleur comprenaient la classe de» 
serviteurs chargés d'entretenir les temples, d'en assurer 
la propreté, de procurer les objets nécessaires aux sacri- 
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fices (1). lU tuaieot le bétail, l'écorcb^iend Touvraiaat. 
et, à défaut de divins hacaricucj l^nispîees, pu coq^^ic* 
remment, ils observaient les indications des entrailles: ei 
des viscères; cette inspection leur disait combien de fois 
ils avaient à laver Ifi viande, s'il fallait la rôtir ou la 
bouillir, et ils agissaient en conséquence. Ceux qui parti* 
cipaient aux sacrifices ne pouvaient se, marier sous peine 
de perdre leur emploi. Ils avaient la charge de porter les 
brancards supportant les idoles pendant les processions 
où ils étaient entourés de tous les ministres du culte, et 
de troupes de musiciens qui chantaient les hymnes ou 
jouaient de la tompette, de la flûte, ou d'une sorte de 
trompe faite avec de gi*andes conques marines, le plus 
primitif des instruments, dont l'Ancien Monde attribuait 
rinvcntion aux Tritons, fils de Neptune et de Libye. Tous 
ces ministres de la troisième catégorie vivaient des 
offrandes et des viandes des sacrifices. 

Ceux qui occupaient les ba& emplois^ les balayeurs, les 
portefaix, étaient mariés ; leurs femmes prenaient une 
part de la besogne, et filaient pour le temple* 

II y avait encore les portiers qu^ gardaient le temple et 
qui vivaient^ dit-on, comme des ermites, sauf qu'ils 

claicnt mariés, de même que ceux qui s'occupaient de la 



(i) La RelacioH atwnima énumère les objets suivauts : bois, fleurs^ 
verdure, animaux, étoffes, coca, suif, coquillages, pain, vin, grains, 
fruits, marmites, broches, vaisselle, vases d'or et d'argent; office et 
batterie de cuisine. 
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sÈuppolalion des lemps pour le règlement des fêles, et qui 
hàllttl^ent les lieux élevés pour bbseiTer les phases des 

s 4. - tes MINISTRES CN OÉNfllAL. 

Outre le produit des offï^nées et sacrifices, tous les 
ministres, grands et petits, avaient des rentes consistant 
en terres 'et en pièces de toile. 11$ étaient exempts de 
charges et d'impôts. Us ne tombaient pas sous la juridîe- 
fion royale; même dans ïe cas de crime de lèse-majesté^ 
ils étaient jugés par le Villm-^tma ou par un hatunvillca 
qui pouvait les l'évoquer, confisquer leurs biens, et envoyer 
les coupables aux mines, peine que l'on considérait 
comme d*une extrême gravité. Dans les circonstances 
exlt^aordinaires, il pouvait condamner au dernier supplice. 

Les ministres de la première catégorie, les villcas^ 
obtenaient leurs offices parfois d'élection ou de nomina- 
tion à la suite d'un examen. Ceux de la seconde catégorie, 
huaiu^ et de la troisième, hamUy avaienl trois voies 
pour arriver aux emplois : Théi'édité, la nomination ou le 
choix reposant sur une singularité physique: par exemple, 
sik doigts aux mains, des bras plus longs que d'ordinaire, 
la naissance par les pieds ou dans un temps d'orage. 

Dans les temps anciens, tous ces ministres jouissaient 
d'une grande autorité ; riches et puissants, ils étaient 
tous nobles et bien apparentés. L'ambilîon les perdit; à 
la fin du xive siècle et du règne de Yahuar-Huaeac, les 
finances tombèrent dans un tel état de délabrement, (^e 
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rinca se tix)uva da^s un enbams iaex^ricabld. M. Mht 
recourir à uu eiupruAl demande à la bonne voloaié ^ 
seigneurs et qui fui refusé; rinpai ayant voulu eiai^yer 
)a force, vit s'élever une révolte générale ;- sf s ; li*piif^ 
Tabandonnèrent et il fut obligé d'évaauei* Cuzcod)) Cette 
recolle, qui faillit aboutir à la rpûie dP i'emi^ire» fii^ 
attribuée à la rapacité des pràtroç du Soleil qui déiKurai^ 
le plus clair (^..^-^yenus publics; ce. motif d'ip^reclioa 
fut d'autant mieux accueillii gue les curapas gui cradui-* 
saieni le mouveofient» surto^ ceux d«s Ghinohas ^ 4^101 
sauvages, dans lesquels consistait la priaci]^ fofcO; desi 
ennemis de Tlnca, étaient restés fidèles a Tadoi^ation de$ 
huacas et ne demandaient pas micfux que de «e débaiw 
rasser du culte si coiUeux du Spleil. G'es^ daa^ ^^fii 
circonstances que Pacbacutec Yupanqui, étant resté 
vainqueur des insurgés, réduisit au second nmg le culte 
du Soleil et mit en première ligne Tadoration de Tira- 
cocha qui se recommandait par plusieurs motifë : c'était 
le dieu de son père et lé protecteur auquel il attribuait 
ses mloires; il tf avait pas soulevé les mêmes récnmi- 
nations que le Soleïl. Âfm de faciliter son adoption, 
Yupanqui décida que Viracocha n^auraît pas de dotation, 
€ le rtattrfe du dël et de la tcite n'ayant pas besoin de- 
cadeaux i. ' " 

> ! ■ *i»» i < M i l' ^ -' j « ' " >i ' ■ ■ "i ' \ ! ;; ■ 

'(i)Oai«Hnte •( mmm «laittia ù9s Mk m oMo^te 4\M Iod4 
V«riacfflb((;fiii.^acaU a'ayoir «acvne ré«li|U^. «Ce nom.^! on pu<f)fPR. 
d'Yaliate-Haacar, dont le règne a été. dédoublé ,par ces hist^nens. 
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On ajouWcfu'tt erbm^a dans son triomphe uh^i-and 
tiombrëdfe jprêlrcs de diverses religions et qiïil les priva 
de leurs emplois. Quand il eut succédé à son père et qu'il 
eut établi une autocratie -sans limita, Il réorganisa le 
éèltége àes prêtries du soleil. Le éhangeitient fut radical : 
au lieu des noMeé eldes Hc^es d'abh^efois, il ne voulut 
l^ltts qtie des plébéiens» cokiâamné$ à vitre dans la pau- 
vreté, résultat qui lie fut pos^ toujours obtenu ;supprimahC 
la juridiction ecclésiastique, il soumit les prêtres comme 
les autres à là loi générale; énfm, la modification fiit^^r 
cémjilète, en niatîère d'institution, de discipline et dé 
service, qu'elle lui valut le suinonlde-PacAacwiec, réfor- 
mateur du monde. Tel fut le point de départ de là' 
révolution refigîeuse* dont les effets ont déjà été exposés. 

Plus; tard/ son fils. Tupac Yupanqui, renpuveila .ces 
presoriplions, jet, en même temps, il permit aux femmes 
de concourir au service des sacrifices et même il les 
autorisa à confesser les femmes. C'est dans le Collasouyou 
qu'on les vit dès loi's entendre les confessions et lirer des 
haruspices des petits animaux qu^elles sacrifiaient; leur 
collaboration parait avoir été limitée au culte des; divinités 
iirférieures;. Précédemment, les acllasy vierges du Soleil, 
avaient seules possédé le privilège de professer une partie 
des fonctions sacerdotales. Enfin, il maintint la confisca- 
tion des terres et des dotations qui avaient été enlevées 
au YiUca^iMna et aux autres membres du dergé, à la 
suite des guerres et des pillages exercés pendant 1er 
troubles des règnes précédents. 
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Qnant à la hiérarchie, le clei*gé fut organisé d'après 
le système décimal, comme le reste de la natioa. Il y 
avait des chefs commandant à dix, cinquante, cent,> cinq 
cents et mille ministres. On admirait la ponctualité» 
l'activité du service. Cmt qui étaient mariés ne rentrsdtsnt 
i la maison que lorsqulls étaient libres de leur temps ; 
ceux qui gardaient le célibat occupaient un quartier 
sépatiê et isolé de ceux des Idques (1). 

Le nombre des ministres du culte était extrêmement 
eonsidérable : il en. devait être ainsi dans uùe Société où 
le plus clair des travaux du peuple avait pour objet de 
remplir les exigences du trône et de Fautel. Ils étaient 
quatre mille attachés de près ou de loin au temple du 
Soleil de Guzco. Mais à Yillcas, dans le sud près Au Chili, 
où il existait soit un séminaire, soit un dépôt de prêtres, 
Cieza de Léon en aurait trouvé quaiante mille. 

SORCIERS 

A côté des devins ofTiciels, commissionnés par le Villca? 
uma et ses représentants, pour .opérer daâsles vestibules, 
des temples ou parmi les populations, sous Toeil vigilant 
de l'autorité^ il y avait un très ^nd nombre de sprciers 
qui se mêlaient de prédire l'avenir, de ;rendre. des 
oracles, de jeter des sorls^ de faire réussir, les entre- 
prises^ Ils se donnaient le titre de Viça^ qui sigpifle pro* 



(I) RelaeioH ammima. 
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pbJOer coQtesié par les jg^i^s du clergé, mti$, j^îs «au 
séiieux par les, populations avides <le, merveil^ux.. G'e&t à 
^^u^ que s'adressait le rusti*e.qui i^'aurait osé sepr&eater 
àûifoii les huacas doui il avail une pi^r kombl^ : le 
mesca ou tnàa se. cbai^egits 4$ faire la ec^ulution ^t de 
rapporte!. la réponse; il ppéivuL pendant la t^i et en 
lâchant son visage. Ces, préc^n^ione étaient censées ins* 
pirées par le respeet de la divinU|i» miiis:,k véritable 
caisse en était dans le danger qAi'iis piétinaient, a'élant que 
tiolérés\à peine, par la coi^vçnce des; mifiiiHf^ qui 
tiiouvaient leur profit ^aux pffmndes que ieui* intermédiaire 
procurait. On avait encore; ^ecqurs à eui pour inter* 
roger les eanopas^ divinités fainiliereS; ou, in()ivîdu(BU^s. 

Les Incas, qui poursuivaient le qi|ke des huMu^ 
loi*sqn'ils le poMyaient, étaient :saa^. ;pitié ;pc^' l^s 
sorciers. . , . 

Vers la fin de son règne, Tupac Yupanqui résolut de 
les exterminer : un conseil secret décida qu'ils seraient 
empalés, de abajOy par en bas, comme des lapins, dit 
Saniaôruz. Les broches étaient déjà prêtes, lorsque Tlnca 
changeant d*idée, leur fit grâce, à roccasion de la 
naissance de scm fils Huayna-^Câpac. Au surplus, malgré 
la sévérité dont Tnpac Yopanquî fit preuve à Tégard des 
laycaSj sorciers, malgré les auto-dia-fé des huàcas et U 
sel qu'il fit' semer suV remplacement des sâhciuaireç 
dëtmits; la superstition né fit qu'augmenter durant son 
règne (1)- 

(1) Santacraz, Reladonde Antiquidades, Tetpiie ftig^à. 
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L!^itvo<|uQtioa an Chôsti^iM^i^e ne d^truUiL çs^ le$, 
^orciersv q^ sq i^onl m^teaus daAs là merr% : un jjii^d 
nombre se mêlent àji/ m^^ goU'^. âivaro en parter 
çavamowit, pour les avoir vus à Pœuyre; étaijil préfet djej 
Juoin, dans la Collai, il i^ecut liçs noiQ^i:eus6s,plainLôs de 
personnes qui ay^p^ été victimes. 4^ jn^éûces ou 
auxquelles des $oris avaient été jet4B. Q/^^e servait à cet 
e£G^ de poupées de drap, courues ou clouées, i^vec des. 
épijues de cacUis, d^os la laine des, fnaielas, d^uos le$ 
oreillers, dans, les trous ou eudrolis creux dfs. maisoj;is. 
Il eu survint divçr$e$: maladies; poui^ obtenir ^a guérisçuj, 
il $unîi de brûie^r quelque^ -un? de ces sorciers. 

te l*éruvién était tellement dominé par le «entiitlwit 
religieux, que la divinité lui était toujours jpi'êieft^, «ous 
les aspects les plus divers de la nature. IN)ur hii, tout* 
était sanctuaire, terre et men-, montagnes et Talléès,'godrces 
et fleuves, eaux rapides et dormantes, cavernes et rochers. 
Le sentiment d'admiration ou d*étonnément que causait Utt 
phénomène le tsacrait à ses yeux. Suspendant sa rtiattîhè, 
déposafit son fardeau, il îse jetait à'genoux et s'épuîsâh ett 
prières/ Le sentiment eii Honorable, itistîi c'est saiiisdodte 
le hausser au-dessus dô sh vaîeut- i*éèîlé que de le' rap- 
porter ûrilquemcttt â'1*idéé dé !â catièë ptcJfliiè^é 46 
laquelle ies tnei^véilles dérîveht (i% ^iracîotihâ et Pàcfeaf^ 
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camac n'ont pu inspirer & des esprits inculier àsm l^fo»^ 
d'enthousiasme philosophique qui se.scml cataiès : sous 
rinipression du Dieu des Ghrédenr. . Lorsqu'aujoùrd'hiii 
Pindien se met en contemplation devant ces mêmes phé- 
nomènes, on l'accuse de superstition et Ton n'est pas loiii 
de la vérité; l'idée de cause est la moindre de ses préoc- 
cupations ; ce qu'il adore, c'est la puissance occulte, le 
génie qu'il suppose puissant eh proportfon dii caractère 
extraordinaire de l'effet matériel qui frappe son imagina- 
tion. Il n'y faut pas d'autres preuves que la localisation 
de la puissance attribuée à ces phénomènes et le nom 
générique de huaca qui leur a été donné, . manifestant 
une action limitée et spéciale. 

Du reste, cette vénération dérivait si peu d'un senti- 
ment de la grandeur créatrice, qu'elle ne s'adressait pas 
i tous les phénomènes également admirables de la nature^ 
€ mais seulement à ceux qu'une bizarrerie, une singula- 
rité remarquable signalaient à leur attention » ; chez eut, 
le fétichishie ne se laissait jamais oublier. Après la 
conquête, ils racontaient aux missionnaires que ces Ireùx 
Bet;Taient de séjour aux dieux inférieurs que la Divinité 
suprême envoyait visiter la terre; ils disaient )es y avoir 
rus, et les bons Pères le croyaient, en ajoutant que ces 
apparitions étaient œuvre du- Démon. Le Péruvienne 
demandait rien de plus que ces sanctuaires nalureUi et 
ê^ il n'en auraijt eu jamais d'autres, si les prêtres n'avaient 
trouvé leur proiiLi l'appeler dans des temples de fabrique 
artificielle, et si le gouvernement n'avait exigé, rqu^ la 
foule s'y transportât. Il est i remarquer gue l'homme, du 
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peuple tie cessa d*éviter lés satictuaires olYlèiéls : iofisqull 
zvzil quelque chose à demander; soït aux gVâBds dieux, 
soit aux Aikica5 publics, il employait tlntern^édiaire^^un 
devin ou sorcier, qui consultait pour son compte et lui 
rappoHait la réponse. 

Les temples étaient toujours d'une seule nef, compfë- 
lemenl libre, avec un autel unique dans le fond, pour 
servir de support à l'idole de pierre ou de métal qu'on y 
allait adorer. Tel était le temple de Yiracocha de Cuzco, 
qui est devenu la cathédrale : Tidole, dont on connaît la 
description/ était de marbre ainsi que Tautel; les murs 
étaient tendus de laine; les offi*andes arrivaient jusqu'à 
r^j^ttel, mais les sacrifices étaient brûlés dans le vestibule. 

bans kl temple du Soleil, qui devint l'é^tiSe de saint 
Dominique» k Cuzco, ces parois étaient revêtues de lames 
d'Or, et Les JOMtstics étaient saupoudrés d^un métak 
L'astre, représenté sous la figure d'un homme à la tête 
entourée de rayons, étiât posé dans une niche. C^e^l là 
que les vierges du Soleil entretenaient un feu perpétuel» 
comme les Vestales à Rome. 

.; Le temple de^Pirua (planète Jupiter) avait l'aspect 
champêtre : il était tout rempli do fleurs et de moissons, 
ide lumières et de lampes. La statue du dieu tenait en 
main, soit un bouquet, soit des épis récemment récités. 

Amarucancka^ la demeure de la couleuvre, où les 
Jésuites fixèrent leur demeure, n'était guèi'e fréquenté que 
par le$ sorciers et auteurs de maléfices : le peUpte n'y 
paraisjsait que par procuration: Cependant, les sacrifices 
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étaiqat nombreux^ et ron avail c(m$truit» à cet effet, 
de.g;r9ndes dépendances, l^'idole, qui avait la forme 
d*un dragon» tenait on scorpion à la bouche. 

Ou|re \t s^ctuaire principal de Cqzco, le Soleil avait, 
en tous les centres de population, des temples superbes, 
élevés par la magnificence des Incas, et entretenus au 
moyen de dotations permanentes. On y célébrait les 
quatre fêtes des solstices et des équinoxes. On y sacrifiait 
ce que l'empire avait de plus précieux. 

gACREIIlENt8 

Un certain noHiibire dès cérémonies i^Ugieuçes des 
Péraviensr ayant quelques rapports matériels avec celles 
diestSacrements de r Église catholique, les premiers mis- 
sionnaires conchu^ent à l'identité d'origine de ces ioaijtu- 
tions. J'eaci^miiie si^ccessivemeot chaciine d'dies. * 

Baptême, 

Sur la côle eu Pérou, kxrsifaè Tenfast avait aitteônt 
dt^ux Qu. trois semamiesi et aeulerileftt à deux ans et après 
sevrage, dans la région dont 6uz(M) est le eeetrey, la 
famille Sj3 i^^nissitii pour célé|[)rer son enitréë doofis la vie. 
h^ céné^oûie' consâtait à; ooMper les cheveux de Tenfoftt, 
::et IfM^y^ faî^Aft usage d'u9 eou^teau de pierre, iàsteuntetot 
aficb9$qi|« ^ i^^ppejani^ saa3 dmte d'anl&iaes traditions. 
:teip{irr#nrC^QnsaeiK}aiiropératî eltoua^ les mtcds la 
. f^pj^m^mi k \mf taar jvs^'i ce que: l'entet fi&t ahsô- 
lUKiei^lt ,toMl^. Sostifttâi 1» porrmn donnait ui| ioe» à 
VmbMtiy et c^fteim M faisait vm cadean.: 
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On remarque, dans cette cérémonie, l'absence de Tablu- 
fion et celle de Tiâvocatiôn de la Divm?té, qui sont les 
senfes conditions essentielles du baptême des chrétiens. 
La réunion de famille est inutile ainsi que toutes les 
cérémonies quelconques, parmi lesquelles la ^ taille des 
cheveux n'a jamais figuré. Il n'y a de commun, entre 
riffôtitntion chrétienne et la péruvienne, que l'imposition 
du nom, qui fut célébrée dans la plupart des peuples et 
dans tous les états <le société. 

L'antiquité biblique fournirait des rapprochements plus 
faciles : l'imposition du nom se pratiquait, chez Iti 
jytifs» au début de la deuxième semaine pour les garçons, 
et le quarantième jour pour les filles ; mais dans le pre- 
mier cas, le fait se liait avec Tinslitutioude la circoncision 
dont la taille des cheveux ne dérive pas sans doute ; dans 
le second cas, il se rattachait à la purification de la 
mère, dont l'histoire du Pérou nt s'occupe point. Le 
renvoi de la cérémonie à deux ans et après sevrage, 
rappelle la fête qu'Abraham donna à son fils Isaac. 

En. résumé, Ton ne trouve, chez les Péruviens, ni 
baptême» ni circoncision, mais une cérémopie ayant pour 
objet l'imposition du premier nom, car on le changeait 
plus tard. Celte cérémonie, à Vrai dire, diffère de celle 
que les autres peuples pratiquaient en pspreille occasion^ 

Confihnation. 

La cérémonie qn^on a qualifié de ce nom se pratiquait, 
pdur tes gatçons, à là j^berté ; pour 1^ filles, à h 
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p^eii^re àppsurttbft d^ règles. Céb^t mi jour é^ièUr 
pour tout Yayilos^ ou centre de popalalioo; Le dief; 
domiait mix jeunes igens un nouveau nom qi^'^ àewea^ 
conserver toute la vie; il les revétaH de la cbemiseUe et 
de Ift mante; signe de la majorité, laquelle ne leur donnait 
d'ailleurs d'autre droit que ceux de travailler avec les 
hommes et de se marier beaucoup plus tard^ lorsque 
l'autorité le jugerait à propos. Le dief leur coupait les 
cheveux et les ongles qui étaient offerts aux huacM^ 
L'usage de consacrer la chevelure à Apollon, le dmi*/ 
soleil, exista dans plusieura parties de laGrèce qui durei|t 
le recevoir des pays scytbiques, en même temps q«e le 
cuUe de Phébus. 

Dans tout cela il n'est rien qui rappelle direi^aaaent te 
Confirmation, 

Pénitmce. 

Dès 1571 , époque où Fernando de Santiltan rédigea 
son rapport sur le questionnaire publié par Juan de 
Ovando, la question de la confession dans les mœurs dés 
Péruviens était déjà si obscure que ce magistrat évite de 
se^ prononcer. Il ne croit pas que rapplicalion de la 
mesure fût ordinaire et dans les habitudes du peuple : 
€ Ce que j'ai entendu, dit-il, et qui paraît vraisemblable, 
c'est que cette nation ayant beaucoup de superstitions et 
de présages, lorsque la pluie se faisait attendre, ou 
qu'une gelée maltraitait les récolles, quelqu'un se piquant 
de reli^n ou soupçonnant Tuq eu l'une de ses compa- 
triotes, anait dire au curaca ou aux devins : une telle a 
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comnm un hocha^ pécbé, et c'est pour cela qu'il oe |ileut 
point. Les autres prenaient l'inculpé et le conduisaient 
aux confesseurs qui le forçaient à s'exécuter (1) > . L'«u- 
leur ajoute que parfois le pénitent avouait un péché qu'il 
n'avait pas commis ou que par crainte ou scrupule, il se 
présentait à la confession, soit pour prévenir une accu- 
sation, soit pour assurer le résultat de ses semaill^. 

La phiparl des autres auteurs sont îort explicites dans 
le sens aflirmatif, et représentent la confession comme 
d'un usage général à l'époque des fêtes nationales. II n'y 
a pas, du reste, de motif pour douter que les Péruviens 
aient reculé devant u^e pratique à laquelle ils attribuaient 
une influence salutaire sur les événements de leur vie« En 
empiuntant les informations données par le jésuite, auteur 
de la RektcioH anonima^ on risque seulement de rencon-.. 
trer un peu d^exagération dans la portée morale des actes, 
les plus essentiels étant confirmés par les meilleures 
autorités. 

Les confesseurs que Ton nommait ichuris (2) étaient 
pris parmi les devins locaux; par conséquent, aucun 
centre de population n'en était privé. On exigeait d'eux 
une instruction théologique suffisante relativement à 
Torigine et aux fonctions des dieux, à l'exercice de la 
i*eligion, qui compi^nait la législation et la morale. Us 
n'étaient commissionnés, car c'était bien une fonction 
administrative, qu'à la suite d'un examen passé devant ua 

0) Fernaudo de SanUUan, Relaeion^ 33, 

(2) Àu^onirhi ou Ychn^H ; Rivera et Tchudi, \IW 
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hàtimnllm^ graÉd*prÔlre, et quatre itmaùtas, savants, 
(|tiries îirferrogeaiénl sur le nonibre des dieux, les rites et 
céréiftonîes, le droit caiiito et civil i(l), les variéfés des 
pééhés et celles des pénitences afiféi'eiités », enfin fmdrra- 
tîôn des péèKés réservés à Taittori lé snpérièuire. 

Il y avait deux sortes de confessions : les unes géné- 
rales, qui étaient oi'gânîsées par le jjotivemement général 
ou local, dàms'uta intérêt de èaine policé; les autres 
particulières, qnî dérivaient d'une impulsion ' privée ou 
d'un événèttïèïit ttapréVu. 

Les corifessîoils générales se pràttijuaient aux léiiviroAs 
des gratfdes' fêtési Elles confetîtuaiènt une fête elles-mêmes. 
On cottimençaît par 'bèlébi*er le pacàHcùc, vefHlée tdati- 
mtle : c'était une ntrit passée sans dormir, à boire; danser 
et dbntèr des histoires ; mais, ènlsuite, il y av.'ift «n jeûne 
de cîntj jours, pénîtènfce anticipée. 

lia confession se pratiquait sur le bOrd dHm eôuft 
d'eau, et de préférence au confluent de deux ruisseaux, ' 
lesquels jouaient Un rôle essentiel IdansTàffaire. Le 
cbhfes^eur' tenait de la main droite tin gtkûi faisceau de 
foin ou de jonc, fel'de la gaubhe une petite pierre dure 
attachée â lin cbrdôrf ôu'ëhcaSli^eddns un trou faîtàson 
bâton. S^éiaht a^is, il appelait le' pénitent qui s'âppi^o- 
chiit en ti'emblaht et se prosterriait S ses pîôds. Iirinvi- 
tait'âèe lever et' à^otifflér' strr une poignée 'de cendres 



(1) « Las leyes que habia* estiÉ^îècîdo ftsi él ^làkoHM, cidmalos 
reyes ingas. » Rel. mon. 
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posées sur une pierre : cel aôte témoignai^ ^u désir dé 
remplie avec le passé. , 

Après avoir fait, asseoir le jpénitent, le confesseur }m 
remettait une petite pierre appelée parca, ou pardon^ 
Pexhorlait à dire la vérité, surtout à tie rieji cacher, 
parce flu'en sa qualité de devin, il. savait à peu.ptèstput 
ce dont il était question. Avec cela, dit le Père Jésuite, 
le pénitent n'aurait osé dissimuler la moindce chose. H 
n'avait, du reste, à redouter aucune indiscrétion : le 
secret de la confession était garanti par les lois, et celui 
qui Faurait *violé en aurait été puni par une mont 
cruelle. ' ' '[ 

La nomendàlure des péchés à déclarer montre combien 
le gouvernement et le bht^é avait compris tout le pafti 
que l'on pouvait tirer de rinstitution. C'étaient : 

'L'adoration de dieux étrangers à la république, les 
blasphèmes prolérés contre ï\m de$ dieux nationaux. 
(L'un et l'autre cas réservé au Vilka-humay qui seul cin 
donnait l'absolution) ; 

Les imprécations contre soi-même ou contre d'autres 
personnes; il ne s'agit point des» serments imprécatoires» 
tels que : « Par^Bleu, vive Dieu », et autres -jurons, que 
les' Péruviens ignoraient complàiement. 

L'imprécation mensongère 'devant le juge : c^éftdtla 
façon dé prêter serment que de sfécrier : « Que la terre 
m^engfoulîsse, que le" tonnerre mTécrase! > 

Omission des fêtes, oubli des sacrifices bbligét:, fraudes 
dans le montant des offrandes ou la qualité des victime^' i 
ibumir. — . 
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IHffai^iatiçii contre ses père e» mère, ascendants, et 

mH^es; refuç d^ leur obéir qu de venir à Iqur secoure si, 
feiM^i^ ét{|it cpnsMilé. 

Désobéissance aux inapden(ients du Villca'-uim, ou du 
Hatun^-viÙca^ injures faites à tous les ministres du culte, 
tant supérieurs qu*inférieîirs. 

Désobéissance au roi, rébellion (cas réservé au Villca^ 
uma). , ^ . ^ 

Meurtre d'homme hors lêi. cas de guerre, complicilé 
d*avbrtementj surtout apr&i Ux)is mois; 

Abus d'une fille vierge , (cas réservé au Haiun-yiltca, 
d*une oo^/a, consacrée au soleil (cas réservé m ^Villca^ 
Hfna); complicité d'adullère, adultère de. l'homme m^rié, 
viol d'une femme quelconque, fornication avec fçmme 
libre> veu^vç ou prostituée; sodomie, besii^liié; . , 

Vol de la. valeur d'une fanègue de maïs ou de pf^pf^s 
qui sont des truffes,^ c'est à dîre/des. ponames de terjre -^^ 
vp) sur les grands chemins, pillage en guerre sans la pei*- ^ 
mission du capitaine. 

Murmures graves, mensonge portant préjudice, oisiveté 
prolongée, négligence de ses fonctions. 

Avec un pareil formulaii*e, la population devait être 
parfaite : cependant, on a prétendu qu'elle ne compremil 
que là i^ravité du fait et non celle de l'intention. Le jé- 
suite anonyme répond qu'il en était ainsi parmi les gen» 
sans éducation, mais que les hommes instruits décla^ 
raient tes péchés de pensée comme ceux qui avaient été 
accomplis. 

Lorsque la déclaration paraissait sincère; on ne pressait 
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pôitillé pénilem. En cas de dptîte, on rècôiiVàil in% 
moyens divi»Eiteub; si le cbnfeskéur éVait dé la * (^âie dèè' 
cuffricuCf On qu'il en possédât les secrets, il offraîÇen 
sdcririce un ôochoh d^liide, e| après de. notnbi'èMses ëpllff 
juraùdns et sértîièges, il tmtivait, dans rexaiheà des^^^^ 
entrailles de la victime, la solution de la diniculté. Plu'*' 
sieurs procédaient de la même façon sur lé premier 
pelit animal venu, sur un ver, sur un insecte. Un moyen 
bien simple et non moins infaillible consistait dans une 
pelile boule de terré peinié que le pénitent' remettait au 
confesseur; celui-ci la perçait avec une épine de cactus : 
s'il en résullait trois morceaux, la confession était bonne; 
elle était nulle, s'il n'y avait que deux fragments* Un 
outre moyen tout aussi assuré consistait à consulter une 
poignée de graines de maïs; pour que la confession fût 
bonne, il fallait que le nombre des grains fût pair« Dans 
le cas où la nullité de l'opération était i*econnue, le con* 
fesseur frappait le pénitent entré les épaules avec sa petite 
pierre et le faisait recommencer. , 

Leis pénitences, sanctionnant Tinstitulion, étaient trèf 
tliverses et graduées selon ta gravité des cas. Les fins 
tx>m0mnes étaient la privation, pendant un eertain tempf , 
de sel ou des rapports conjugaux, les plus graves condni* 
Mient le pénitent dans le désert oA H .viwipt île- raeiMS 
sauvages. Polo de Ondegardo igoutequ'elles vàriaÎMiseioa 
la qualité des pei*sonnes et que les pauvret étaient beau*, 
coup plus mal traités^ Notre jésuite en donne la nûson^ 
leç iidktB pouvaient ^éstituerJebien mal acquis, faire ét^ 
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\w%e9it^ au ianotuaire, Aux fauvres^.anx orfbelii»; il y 
iiiraU.M^lôjïiitooméiiieiis.i détourner les fencyouairM 
4el^if i^mce.et deJessigiialerl ;U curiosité piibtk|iie 
en les:^vQyaiitiairié péiûteuoe ata désert, ce que d'aucui^ 
£BUftaieuUQuailt aw. geasdu peuple, on était habitué & les 
voirallereUii^traite au désert, ce qui était presque ta 
simk'9imÛon voloaUire qu'ils pusseot s'infliger. Il ne'sV 
ennuyaient pas» étant des millierB qui mangeaient des 
facînes et buvaient de Teau^ en attendant la prochaine 
glande féite où il était permis de s'enivrer saintement. 
Toutefois^ RiyerO préteml que le fouet y. jouait un certain 
ir6}e;i^ouvefit aussi, rindien 'était condamné à s'habiller 
dô n^; ses péchés et les vieux habits où ils étaient restés 
^ient: ensemble à la rivière. 

Après avoir déterminé la pénitence, le confesseur don- 
littif quelques petits coups de sa pierre enti*e les épaules 
de l'homme, fetsah quelques prières et maudissait les 
péchés ; tous les deux crachaient sur le faisceau de foin et 
ils le jetaient à l'eau, en demiandant aux dieux de le 
diriger, vevs l'aWme où il dçvail s'engloutir pour toujours. 

L'Jneaiet le Villoa^ma s^vdieni le privilège de se con- 
fesser direcfôment au soleil. A cet effjet, chacnn d'eux se 
reâidait seul au; bord d'un cours d'eau, et tenant en main 
le fiusceau de j«nc, il l'envoyait à fabîme après l'avoir 
cbaiqgé des !pécbés d<»tt il venait de faire la déclaration. 
Polo de Ôndegardo fait mration d'ablutions qu'il compare 
à; céSe& des penples mabométans et quil nmime opacuna; 
«toat easlq^mdtif* serait bienidiflérent, les aMbtions 
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prescMïè^ pat^ lé Coràil ayant ùil but cPîijêî^a^ fï%^î^al 
et non morale. Le Frère Melchor Herhaniiez déclare ex 
professa j dans ses Annotations, au mot ùpacuna^ que les 
ablution$, usitées ds^s les sacrifices ex)piatpire)s, jpomme 
dans les*lui^ti^Î€iis*àntititiés'/ne se^liratiqùâieiii |)âs à la 
confession Cl). Af riagn dit le coatfaire (2). 

Une forme plus solennelle de la même cérémonie con- 
sistait dans la confession è Tiieci Viracocfaa. Dans ce cas, 
on se rendait au temple, tenant un faisceau composé de 
foîn, de fleurs et d'heriïey odoriférantes ; après avoir fait 
sa déclaration et craché sur le faisceau, on le sacrifiait en 
le jetant au feu et en demandant que la fumée empoi^ât 
les péchés; on reéuetlltil les cendred^ «t oA lé» p^driaitaA 
cOui^ d^éaâfe plus voisûa où eââs é^ïeàt jet4es pour »7 
pertre; I! est probable que dette fSrfriftte àt coôfeséîètt 5^ 
celle des cas. réservés. ». .. 

{\) Màdôn ànoiâim. 

f20i An%tf, Emii^pùéiéëëélâtiolairia. 



..il 






Digitized by VjOOQ IC 



U DASSI BÈ L'DRINÊ 

par e.-A. F*«if, M; t: 



Thèmine daneê ùf the Zuni Indiaiu of JiemrMjçmQ, hj ie»ptam 
i<^ O.^Bouikè, :3^ eavahy. Ui S. army» firom'thë ethtiûlogieal notés 
fl^UoMi èj him*ander Ihe 4irBctioii of lieutènaiit^enttial P>.^' 
Ôienéan» U. S* aroiy, m 1^1. — Read by ti^e ai the annoal 
meétiiig of the Americaii Aesoéàtlën for the bdviÉteeinènt ^téAvùfféti 
Ann Arbor, Midiigan, 1885,.iii-8% 4 p. (Not^ for gjenecalper^1).^T-<r 
With the aathor*8 compliments. 

Cette petite brochure ou pli^ cette ^simpkiw)^#^<««B^ijeit' 
Mduit i quatre p$ges in-*% ncHfs idQfift^/iiB^ ^^eit^-^ei^^liaqt 
d'une singulière eoutume qui e](is^;ena>re de nos.: jours chc^ 
uine. peuplade indienne 4u Nouveau-Mexique^^aux États-.Uni$« 
{.es Zunis^ c'est le nom 4e cette peuplade, ont .CQ^serv4 
l'usage d'une danse à laqueUe on a donné le nom sigruficatif 
dé ^nse de furine (urine disince). La note du capitaine Bourke 
ivà là'dànsé <ie rûrîhe des Ziinis nous a paru de nature à 
intéresser lès Xéxtùti àHArthivis ai h SocUU Américaine^ et 
nous cn^fons leur être i^^-éaUe en leur donnant ici la traduc-- 
tioQ inixtenso, accompagnée de quelques notes» que nous avons» 
CKU devoir aputer quand le besoin nous^ a paru s'en faire sentupC 

G.-A. Phet, M: T.... 
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DANSB DE L'URINBOBS ZUMIS (THB UBINBDÀlfCÊ OF TÇÉ 2Uf<IS). 

Le soir du 17 novembre 1881, pendant mon, séjomr 
dans le village d€^ijSuni,^^|^ou^a.u*Mex{qiii^, Ic^ ^^^^""^ 
Ciie^un des ordres» secirels de& Zanis, , fitenl .séroir à 
M. F,. Cushing (dcmtj!^^^. l'^j^te) qu'ils nous feraient 
Texceptionnel honneur de noua donner une de leurs 
danses caracl;éristique8,.fa^9|ûi au dire ^de Cushing, ^t^t 
sans exemple. 

Les femmes (squam) (1)^ de la; famille du gouverneur 
préparèrent la longue pièce où Ton se tenait habituelle* 
ment (living rocm}^ balayant le parquet et Tarrosant avec 
de Tèau p6ur; abattre la poussière/. Aussitôt après ^ 
venue de la nuit, les danseur^ entrèrent; ils étaient 
au nomWe de douiEe»: dont deux jeunes garçons. 
Les hommes qui occupaient le centre de |a , iroup,$ 
étaient nus, à rexq^ption de larges culottes noires d'un 
style arehatque. Ils portaient les cheveux naturdtement 
avec un bouq^iet de plûmes de dindon sauvage attachées 
sûr lé firônl, et uh de billéà de Mé sur chaque oreille. 
Dés raies blanches étaient peintes à travers la figure aux 
yeux et à la bouche. Chacun portail un collier ou rravate 
d^étoffe de laine noire. Dé larges raies blanches, de la 
largeur d'un pouce, étaient peintes autour du corps, au 
nombril, autour des bi^s, des Jambes, au milieu des 



(i) On appe(i« ignatps lès iiidi»idttt du sexn C^miiWi (J^mai0^,w\ 
les imninet mariéts^iotm) de eerUd|i€i| tribi» indiennes de rJiiiié- 
nqtie du Nord. (DtW. de Fleminf et Tibbins). 
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c^sQt^t liu^>g((n^x; I)0B ^piietl60 en ëçaUlelde^lMlne^ 
pendaient doî gèiiou droÇh fis |>(>r.lâiéiif. lies guSlredvdans > 

dkÀ$ h xsmmXi^^ clàtaxà fàisâfitMttrîtoj^r we.i>âgiieller : 
hitë d^oir ^pi ife bié) otitéè an phima^e 4I9 lilaâftiS:^ 
liâfav^gé ètitt {^pf^i/ iieer -^n^^ ^tebfli véus^ 
tfe^'vieuxhaWnemôîife def^fcrfe aihériftifae qn'on. avait > 
éè^â^é dd portei*, dt totis pbmiant.rfes^b^ tttiUtcki 

coton blanc, avec des belles do blé 6iUi*^a<^: dansiter 
èietwtt^stimmi à^\n tête et des oreilles. Httfliéitt&.: 
dWrê eitik pûrtaie&t, ûutre les ^nttett^ieni^âcoBIe: dbj 

<!'<it^ était plus ^ot^oenteni paré /i0ç-fl^;càuuni$:'i4'anLa 
fiîKctiIe « ^ûrtottt i- en caatïtchctu6,.,0f . ^Mnêtù ^^nd^ft 
gfôises.hinëtfe^ igêjf^y^p^Amts ea bltoorsuf laô jf^j*-;? 
^tSp^ti (0-^^ ^OpiçuiïiîWltte :4^î 

pr^e fûetic^îû. Un atiti^ était .iine- JU^è^; âoibifâFrcoip^tr^r 
fkgofn d*utte Jeune femmq. ^ mv-^/t ;:n!î.>i) !n»vh$rt>qr 

/Aux aççpropagnements? d*un kmboiif dîiltfniÈ? eî^'^^' 
soïineties et grelots dont il a été question^ ik éS&^nî^ 
pêle-mêle dans la longue pièce > remplie d^^ spéetâti^flfS?^ 
de& deux seses^ de toute conditiw et de Wut âge/^ téOT 
châHson avait apparemment un i^apport comique à çhâijM 
chose et à chaque personne qui ^laienl souà ïeurs yjéôx-,/^* 
Cushînf, Mendelefi' et mm-môme !*ecevant nne àuèntiôà'- 
sp&Tale, à Pifrésîstîbtè grande Joie des auditèuré pèâW^^ ' 
*S»* rfWtafe pM6*'' â^l^tt^ 9i^^wm*^%'^^^ 
fè W érbâitqûèttèv<5t a'Jàrtt èft'f^'dëMfiial^^^ 
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tabla gro$$iére sur laquelle était une petite )|ampe i huUe 
mifiérale. Je suppose que dans le hato p«K)|#té par la 
faiUe lumière et dans mon attitude de verre^ peiut (stai^ 
ned-^ss alUtudely je devais avdr quelque ressemblaïu^e 
avec les portraits de saÎEts susp^idus aux murs des 
vieilles Églises mexicaines; c'est à ce qulls s'imaginaieiH 
cette ressemblance que j'attribue tout au moins la scène 
qui suivit. 

Les danse^rs se tournèrent tout à coup en ligne, se 
jetèrent à genoux devant une table, et, en se frappant la 
poitrine d'une lagon extravagante^ ils commencèrent une 
étrange mais fidèle moquerie d'une congrégation catho- 
lique mexicaine à vêpres. L*un d'eux brailla une parodie 
sur le Pater noster^ un autre marmotta lentement, à la 
manière d'un vieillard récitant le rosaire tandis que le 
compagnon à l'habit de caoutchouc faisait un saut eh 
l'air et commençait une exhortalion ou sermon passionné 
qui, pourJa fidélité mimique, était inimitable. Cela fit, 
pendant quelques moments, rire les assistants a s'en tenir 
les côtes jusqu'à ce que, à un signal du chef de la bande, 
les danseurs, revenant sur leurs ,pas, sortirent . de la 
cliambre sur une seule file, comme ils étaient entrés. 

Un enlr'acte de dix minutes suivit, pendant lequel le 
parquet, couvert de poussière, fut arrosé par des hommes 
qui crachaient avec force de l'eau de leur bonche. Les 
NehuerCue rentrèrent de nouveau; celte fois, deux 
d^entreeux étaient entièrement nus. Leur chant était très 
singulier et résonnait comme un chœur de ramoneurs de 
dieminées, et leur danse devint un saut â jambes roides; 
a?ee les talons séparés l'un de l'autre de douze pouces. 

iRCHIVRS AMKftlCAINRS. t4 
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iSî^ ^^i%fifMsf Wis^n^ir 'if/fjr^^^ 

^^réhéJWfflfAis^^t de' itrtltfï'ite s'atfcroi»ph»at î*>r3rp^#- 
terre et consommèrent de bon cœur de grandes « oiteoii» 
fi&iSeiWiWm' cféi^'î^MsP«)da^^broq»çltesc diit^»!L^ de 
?tlci¥Î^^Ôffiin%^^^t*feWci^ùr1»dpmrit de -fioin éein^epaM^ 

éihim^i'Ui&mfllttk^dfmfsJh^ Be ïçraiid^ejQWf^ 

'*j li'îil^çaî^^cr^îî^ k' vmeîu^\ié'tt^i ' SeniV^t^jë 
âemandàî à 'fcshnï^ sî c'était ' rèbHôitieril 3è IWinôlfri- 



ijnaine.r Mnis, cerLainemcnl^ réporidîl-ilj ol voici qu*oi 
en ;tpporte\.^ticore dâvaikagi&/ i> Cette ToS, x-*êlài^- m 




^qnfï, et 1 im 'des TÎeîItards riSpéta le mot' cèpÈrgiforîTk^r 
ijti ri ner)^ pendant (jue mon odorat me démbrftrèliUû vi?^é 
de'leiirs ariirmalibii^. ' > ^î^» ^f^p jfse 

^^J^ç%4aïi^^rf byjrent à !o«gs li-ail^, nrenL^cfeqû^^^^^ 

iAèv<3P?t fiBiy^^ièj\.d^ ^Joi(^bry[^auie d«^ 
reniarquèreuL que c'ëlail très/ liés bon, tes rusfrçs 

eux engloutit un fragment de balle de iilé, disant qu il 
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n*fe' 'èirte. tn» a#re,;6xprirïui; le jiff^r^ /)gj)^^^9.je,^ 

^iôU3Hett à/ l'exiériûur ide 'to iafii!/5Qn^i^Ç;SH\ôj^^ fîJ^ÇÇf 

'^âÊte^'4b faire. Ife.s'yLft^iefti i9i^lmmp^J^\f\^^4'^iSf^^ 
ttéiir^df^ rttangeiù JeB'f erftréïWjepUi; ^/çs,,4l§ïnP)es ,Ç^|.dp? 
^}ti*ïl«. ^' ;.;.'. «i.^i. ;ov'> /u..( 'li ;»{'.»... -.4. v-iiiO^ ):.'/,.•.,; 
>• PéKir ma Iporl^ je ;me(isoWi^ ib^ W^> qjui'on; , r§ûl 9.çpi\;^' 
4^11:00 ttiongqiie rla chanib^c,iiJ¥>l^4ée,ji!ujne.i<j^pUiinj£ 4? 

înêiPppiwrtaJîJe^ La, danse, - q w^lqiif «Of^cès flRîell^ jjjit ^f ^ 
c^e)i4uf3.,pa$ J^n, Jo^gj^eflaps* . e^ npus ,e!\mes bjenlô^ la 

lyM A^fitUe rapide, ^et, supoffjciejle, description d'an rite 

d4gpûLaai| j'ai p^a dç chose à ajoulcr, LesZunis/coinme 

expljçîiljoR'^ préLcAdaîent qjic les Nehue-Cue étaient iiti 

gprdce .çoédieal gui se livrail fi. c^s danses de temps en 

fempSj rpyû^r,a^.cputymer Ips estomacs de ses membres i 

JCMJj^i.€^^pèc^^^ û répugnante qu'elle f6V, 

^Çetlfi ,explkMtO*i peut, paraître assez plauçibla quand on 

sait que religion et médecine sont/pEjrmi les races pn- 

^miliyes, presque toujours une seule et même chose, ou» 

du iintoîiis, sont si éiroiiemeni unies que c*èsl une chose 

fort difficile que de décider où Ynm commence et où 

Taulrc finit, 

La religion dans son cérérponial dramatique çonscrTe, 
. dans uûe certain*? p[ieÈurc, Fhi^tqire de la race partîcnlière 
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visé p«>*fis^fj'eïïiiers.,,oi;^p^ da^r la'_dans^''di| 

p^kfs^ouphml^u^.j^u^ q^f^^l^ïi^^ a^e^^^ de' mn- 
vf«)^ aniagoïïis tes tïVm ai?^c = l'autre, D Vprès |a posiîi on 

W<ilftS**^!^^^t> sâiïS,dopi^^ Iç^^^li^s sur t^iî^'p^ 
taiônt les as^iége^^Dlp. Nous pouvo^ç ^vj^ir .da^^ çélle 

m'a-t-il envoyé vers ton maître et y^^l:^^^l pour (J^i^^^ ^ 

m9^^^M(^ 95'a,|^j,^|^çn^p](à vers jes |on^ 

U^r^prJ[ljla:£S.Ji^ ûLgi^'ik boivent i^ïr urmf ay^ 

i[çjiis.?^î(tj^papsj^^,4;^t^^^^ éïudesj^ ]>i renponU^ qm 

krorioatLon cçWivâ i ^ wÀj^ darise tai t senîlbla&te,' ^oâi 
m^ffictm iW- t|es gecUsTanatijgues.àçs irabes Bftîoiijns* 
mais le iûurnal o^ns leoud i} en .était fait Inentîon. Il 
Laii4on Lance t^ je crois, a éia malheureùseaicnt égaré. 
^Corarae exemple de la ténacité avec ïaqueîlé'dé ii vSl* 
çépémQm6S.,.ime fols à3opt^^ pai* "une ^ecfe, VfilichèHr 
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eyanoois dans roubti, qu'on me permette de «iler qacJ- 








feveriç cœui a^ ^ùâ' îlr^AnHi^fi i^M 

leurs cQUctjes, ne siinï'pà^ èèffleirlieûVfàtiiiÉÎ^I'feljbir ééWe 
abt u lion , m a js sonV même ' oblî^ée.^ dé' ' ^iah 'Htf ^êè^ de 




'(f)£i^iW>i^Mloir.rf;i^^ 
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sacrées, bbiveplcie^runne "Humaine; "l1îù\e(ir '^ai'rtéfffiéffliî 

èèorg'c^frâms, ftV^ (fe pàpire dcfon^g^teté kû ttt[l*;^i'VIlt/ 
L es Pa r s ii mûdem eê, P'-S;^8-fôS-de la-traduclioa. ^-r- M. Moi? MOller 
jppnlot^rf)^ eii^re fiir cet. ii^spgc.jës renseignements complémen-: 
^^f^^|^Tal^ts |, € L^ p^rti^;libéfiil a comjpUtenryent renoncé' à cet 
u^;{^«fiSv^l|j^j;^,|^i{|i^JeS|p.^^^^^^^ la vieille école 0]^s cdn^é^N/À- 

^<^1^U^^^^^'|^ /^%^^^^'! Y: P- ^^^ .^^ la traduclioii française^ 
y demeurent îidéles, qîiôic^u'ils n'aient peut-elre' pfus, comme ^i dît 
Dadhabar Naorojî un« foi aussi forme dans l^iefficadtê d'tf'iifi^ril 
ffimr cbassci; Saian. c Les réformaieurs, ajpuCe-l-H, ioÙ?ibniienî'<jtté 
fijpjlt^,p^atiqqe pialprop^re n\§t nulle part prescrite d^tls les'Kvrëè 
(|^'ijginq)ix, ^e , Zur^thost, et qu'elle est d'introduction ré'cctité.'Ltt 
jcpjwrvaieiirs/se fondant su^^ dé certains' ïïvi*è's iébfîtii j^iff 

Ots prôlres de l'ancien temps/ disent que la pratique^ 'clôit êtHô'^W- 
50rvée. Us ,citent à rappui de leur opmion 'un p^^ssàgW iAl'ZétiSi 
A^|,ei^tâ;:^aii.leiirs adTcrsaires veulent absolument qu'il soit qtiésiJW 
4aiis ce passage ilu point controversé >.* Ici, .|'uel^ùe''^6ï^ Vrftre 
pj,onro sci]tiiofo|i à f égard du nirang, la vérité/ nous' obiT^e t^ 'tfii^ 




]\ 

M^ fidèles de fo frûUer avec ce qu1I appelle îé gaoMaesfdj 'c^^^lfi 
dire le nirang, ci d'en bcîrc dans certainis rites de purification .^ïii 
<^i^upfic re^iûse dpnc mj^ se\ilement /sur raàloritç djb, quelques 
j^trq^ 4^1^ teints pajïsé,|maJS sur le texte même cîù Zé'nd-Avesta, ^iâ 
parulû révélco d*Ônnuzd ; et si, compsc ie dit Dadtiabai ï^aoroji/ Î6s 
.réformateurs actuels veulent seulement 'désavouer lès éi-oyaitèbs et 
aboîir les usages f|ui n'ont pas -leur fondement dans le !&e«d-Avcstà 
origÎDài, nous craignons qu'ils ne çloi^enl continueiP'à f€ frèllèt avet 
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^^ ^Hi^W6^r l[ffl°'liJgVklfàif iM^'lTÎcfi''' 

• 1^*:^, i^he? quçlqijeç. pciiplcs aiicieps ou modernes erqui 

moip3 , ius*t3n HtïUer les mains ou d^aulrëâ'-rilïrflei^'^ 
corp ÇL à s en se rvir t^ommejijjIuliQn ou luslinuôn; est 
loin ij;^re ^ui^ tij^ç^ftHc;^ p;jp^^,^lp7^^ k.?ifip?? 

[e nirmig et même à mi boire ». (I^'^33 'i;Ji de U traJ,) Du i^ïiè' int 

Paj-^i^dûit prier peiidanl ropératibn Jii iiiriiig, et la prière tpriffaiit 

aj D r^^ eii , u «e de s sd ae ^ rî è^-es . ^ 'it 'if ot t'*S re k à m oi ni tftl ift ûh JiiiniïVi 

fff. ye fort Uitérpasant ^îlia pitre Xej>^riîfi'Mo(/^r7t^i'''(ji. - SSfi'ifl^^ 

dc.lalraductionk éctii ai 18Gi, est uii ' sAvânt et cWtféièliliâeiiSt 

ctjtiîple'reodu Je dem brochures esiréiiemefiL' ciirîeusâs, 'péTflîSis 

^ar un Parsi distîtig^uê, il. DEuIhaliaï Ndorojî," professeur âè ^dzcfdtï 

an Collège de ri'jiitersiîè, à Londres; l*une esl tiJi mémotre sur les 

mœurs et coulupeii des Par^iji, Li devant la Société philomàlique do 

Liycrpoûljrualre est une Icçûîî sur l;i religion parsie^ faîte âffvîiiA 

Ifl iiociété littéraire et pbiloaopluquc de la ménie vijle^ -— V6i(*i IfJs 

titres de ces detis inlerrssàiiTrs hVethures :' Mœun et èoàtùiiié^ 

des Parsts, par !), X. îlverjioof, 'lê6f {en wnglmi}/-^ La kètî^ 

gionpfirsie, par D. ]N- UverpooJ, fî^61 (^guL en ningl.) Cette 

jcoutunie est egaiemciit méntioiuiéé par Ty^ot iÇi^îUatiàk 

pfimitke^ U ilj^p. £i6î-ij67 du la traductioji française ilo Ê. B^biefJ 

-comioc csislant i^ussi chez leâ.niijJeus. LÎIÎnJou a, par;dt-U, recours 

â la vacbe sûme pour trouver le liquide uécossaîrC à quelques- 

me^ de SOS nombreuses abliitlons. Il àssioiîlô ensuite à celfo 

coutume l'usage parsi : f La religîon" dès VaHh, dîf-U (j^ipt-êt 

rAvesta, Vendidaâ, V, xrr. Lord, dan^ PÏnkerlon, vol. VÎII, p;57S; 

J^aoroji, ouv. dt,), prescrit un système d'ablutions, ^qur, par Ttisaga 

.de ru ri ne. de la va* Jio et jIo Teair, îadiiïue'uûe'ôrigmû côtnmune 

mifccic sjsleinç hin4ou. Des .ipplïcnlïons de nirang fo&t pirïSc det 

jites reIîgî«u5.*WJûtidiciî* ordoniié^ par celle relî;>îon. — Nt Wtîyiî, 
.^^ . nm,, ., r-^vv;.^- -t.-:v ^r^iivp |#f*.^^,^,. ^ ..i^^^, Jf^ ,^ 
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sTM^4•^f/>fîi■^J{/^9B^^i»#l<^eo!«ftfflW8Hsauc^,,à•,^Olr 
^À*"!^ m^ ^if Mh ften^.orHi%I(tejf«Ô*ilb*«W»» 

M^ mdiWmk .«bfiyg 28<idm«Baq9 (mm lè$ll$R&il» 

Çif^'".S^IH*%ia$»ftW«'l?JÎflPB8SfS,^BcfefibiTJnMr»S»^ 

"TfJ £lie Keclas, Les Primilif», études d'ettinoT^lTconiparée, p. ST. 
(î) Panstcr, Sàmmlung. , -,i,o^(«\ »'; 
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LA DKN^-hi tfvtaSt. 

JA)4quto<<IilOfts,de6MehmbiO;' j|>bu>f ' ht#§ 'ii{)é(^lM'^& 

■Hflf-rrfuriJyiii'Hôi'MbH oui;' j^tli^etix^iiî èlàlf U-^to'ïé 
^oesil^kt pi c^'âéfêiièïft? '^ m<^th^V'liie)féb qut'ie'{)ôSsiel- 

iURèrièlI B»st%M>eP'c[ïs''bfàs âbâii^i, ébni! iihbib^ d^inl 
^iA^g^Hf^nfer^tiMM àdailtÀniié âoët \\<(ûiîâe kitibtis 

4$)ft^l^4déiée 'èBè«^tàne« •tJbmnriÂdîqtia adt iérbâteè M 
M\^éèf\^H'M\éé'ii^eViHàif!i\iiisé^,'éi atb (àbac dé 
ll%niie'^èl<^« «hoâé dè'^tt ali^t^e pénérrant. (Mahfrr 
Bhit^i<aiMH«^;'t:-XIV.-Be8eripttbn dd là Goyàne). Encoéft 
iBajôard'haî'; - dans plusieurs pays cîviliséis, —ï Vi- 
lis'^'flfêrSè,' — de nôiîitirctix IndWdus iùhàbiluié^ à M 
't^fèëriàë'mdûséeu^ él au lait d'amààdité atrières; éntrà' 
tfêârîeiil Âf )^é|ugl' ëH "fôVëùr de là rôtfdn àréotulë; qiii 
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Tf»eT^ilium^y iljî» :E|gagnp)§:)lp lfinaî«pL,rtQ,leBrsa^flp^l5fft 
ptéhktoriquap :~«.^Popr§^^layflr^t5.# ne^Jax^ Ua,dftpAj,, 
tes Çanlabv^s, vhprpajp^ ,91.,. fe^n|p§Si^^B^Blp^pB|,.J;^l;i^% 
fi'il^ Gn.tJai$âéa.^roupir (}^a^?rl:és^xyc)i^:S^i» -dSlfa^fliSH 
iH, ijV, 4.6). — ;« Bieq^^q^ çpigpiepx^e Jôprs j^çii&onjg^^Sd^b 
propries d^ns h\xv mj^pièl'e 4eI^'Jiyre^ J.^ç OçUi^^riaç.^.^ 

çs^tiipaQt cçla un bon inoyea popr entreL;e^i(*, la sanlQ^dM; 
corps » (DiQ^orie, jv,. 3^). . , .; . . . _ . ?j ..,:j 



— " <• Niînc €eUib^r es' : in ceUberiâ terra, ' ' ' " ' '1 

f Qiioi*qiflàqu0 inin)[h; hoé sotèt>i^)ittnaiïd ; ^ ''uii .m & :>-» 
f Denlem atque rassnm dôfrtcarfe gongiwiti » (2) V ■• 

.... , --. . ,. (Cftullç, /ilçiflfmwî^^^ 

Nul ne s'étonncm'qiibles Oîiahabîteè (Krilpf/RetSë^Vw 
O^i Afiiôo) el les OLJgo^ostleTAfiiqijé orientale (Malzan, 
WaUfahrtnack MûkU) rfi nissorllon jtjurs àtilhit. Mais on 
a ses prcJeronces, Ain?i Arabes cl Dctlouias rec^rchent 
Fiirine des chatiielîcs (Von Seelzcn). Les ,Banianjes du 

;-; : ^- ■ • . .. ' , . 1 i . .0 ' i.. ' i - rif . J' X ' i. . ' } . » .; . . . i I. 

! . î i » .. ^ .,-..„ . . .. . . ' 

• - . . . . .■•.■• . .■ . 1 . 

(t) Elle existe encore aujourd'hui dans plusieurs régions de la 

FraaiuJil 4U>taina)ent, eu Ai»rtflinp.g rirrnnstanr aa^ dans POiiftst. 

(2) Dans sa remarquable Xr8duc|i(>n.«l»i vevs lr^nç(M9o4c«'^JP<''<^'M 
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Gëfte tfét^hîèfe sUMltticeefcl au^ëi enf<pfoyé#'|)feiHésjSa>e-' 
riëririès' cdnirc^ 'Iteîg-'IadiôS de- FOttsigeur '^(SAHif^mfp^W 
Les*GhetN^s6iii*eë du'Caécofso fe li-onvent èîÎGeiteflfô'pd^ 
ctttviflenir^la ^ânlë ^^' déVôldfiper la- lujiurteAGe'tda^'là' 
diéi^Ut'e? 'A cëlle^^fittv'^Jfe ^i^eéueiHettt isaigneu^érm^l^* 
p&Vîn Jei élàBlès, itâfs te 11(|4>idë encore iwptifbé4^ 
de' Chaleur ^tale* passe pour pltis ^ërgîqUev ièô ttiayàisôÉi 
flftHënt la bêle, lui sifflent nn ain, chatonîllent'cei-lai» 
oi'gane, et au moment préeîs, avanteril le crâîrie ^oUl* 
Recevoir fë'fiôt qiii s'épanche; la mère industf'feuso ;fai| 
inonétér la Ifite de' sort nourris^M eîn mérhô»' fétt^**ique 
W^ sletthè ^'(Ràd'd'e)."^ 'Tête fureiii; tfelÈ^'^ sôhr; 'léolWlat 
Élie Reclus, les débuts de la propiHulé'du'^dô^pS'i (ly- "' - 

dti Cnlulle, ouvrngL' couraniié par rAeriilûmie fi'ançm^, il. E. Ros- 
tand tratîuit CCS irais vers de la manière suivntvlo (p. 01; :1 t 
'*' « Mab c^'pêJ bîrif pis froorJor^ né CdlîljérieTi* . , /pi ^^ ^^ 

1 l)Hils^ Ejciitivea, en pis'grmt, rijaruii avec le sîtîn if 

,''Pappforhrr|Je çc pîïssage le suivmït (xxxviï, v. )7-î0) : 

T*î praeter omnes une de rnpUiatis 

iVtmcttloÂaç Ceiliberiae filK t 

i *i ^^''^ ^ ' * ' ^P'^ ^'^ y ^''^^^ ''*^ '*^ '^^ ^^' ^^^ ^^^ '*^. 'i 71 

*i ELdens Hihèra defncatmurma. ' ' !:■ 

ij^ne M, Rostand iradiiil ainsi (p. 87) : ^ 

**^ t Toi sunoitl, fiis crépu île It Ccliih<^ne J 

c Aux lapins, loi fjui nin nu'an rnéritr, — porlcr/ 
-^-^■^«-KfiittliirtTift t>*rW^^^s«>*ol bien frotter .* _ 
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^,^îimh4wfés»u\gffynîo^^^^ aal loJaajïïgufi'fa iud i«oq 

dont il vient d'être Tobjet. M. Rémi Siméon a obtfiAU^ et) 
l|bteti|iik(detI^»iibiiGte put ^càBsg, fi^toiBpéiimfènwiu 
tUMvâ dâolflfiiteMapreaàaiértcainô^ai-" T^^^*) c? *^ a^^-ïdmsm 

Le bibUoibéo^l^fdQi^elfie^ijyf^.^eÇjf^ offerts 4 

la Société, depuis la, séance présente. Des remerdfi- 
menis seront envoyés aux donateurs. 
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Cammunicatums. 

M. le Dr Yerribr, i^ 3 "Ifti^tj^d'Ethnograi^e, fait 
fine communication sur le^pt^l^diesdu littoral de VAmi- 

9. Castaing m une etuoe sur lestieremomesassmnéei 
afM Sacrements dans l a Religion -riies anciens Péruviens. 

M. Prbt lit la traductio&aBAie notice sur la Danse de 
Vurine^ par le capitaine Jo h n G r Bourke. 

L*arliclevl& 4e& Statuts d& 4a^ Société n'indiquant fa& 
la durée ^88||oup(S£^e^^lf)ll5e%;èi fymÀZ Tassem- 

La Société, sur la'tyVopesifton^'depqâiàS Conseil, décide 
ifoeâtaiiris te t^itôii9-9%ltttt^ràqs<iiipàif|^tm^ 
aétaM[ièi'e;r«^fe4biittoiIadewiPtfOtfg^ ^i^ 

pour but d'augmenter les ressour<î^<J^>'4'abé0^M<M(P 
8emittdM)fi9ai9^ré$(tbi%d^pt^ lïMtlHfariâiâ^âi AdilAiifts- 

olkdhaico £ aoJ.K:2 ii.:ô/I K .ciu-'î 6')J.Vb Jaoiv )i inob 
^tfaaiiSqciét&iBraeédç ^fosàife xienq a^eraovâl^éwiu^f 
membres de la Commission! fiadiàteisMilkii^lfoiib kPlIitt' 
des membres élus, p. iSflÇicv «içc 1 1 ;o 

- ^. 



H est procédé aux élections annuelles poui* le remu- 
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veUeiMiitîdà'Bttreàii êl^dir^Odhsélh le dâpoUiHemBnr du 

^«' Yice-PrésiàetU : Réoai SiiÉOK- 4 r: ^ . 2> voix. fîÉ/u; 

' " . ' ■ Castaîng.. •...(; .l.',kV»V. - 'tôi.î^hk * rj*^ 

•^' '' ' "îi î^DhPért.;:; vvti...;i JtiGf'P+ui .qf 

S*« Vice-PrésidêfU : ©r Leorand ; 14* v^Jix.-fÉdii; 

Levasseui^.. • 13 --- , * 

' . , " ' Castaing ..*..!...'... 5 — - ' - 

- ; * Bivers •. , 8 V? . 

. l^epiUairC'Général : Paul ^arbat. 39 voix- /A^tf) 

Secrétaire-Archiviste : Ach. Peuvrier. . , . . ^ . . , . 40' y(^iif, (Blu) 

Tré$orier : Oci. Pitrou ^0^^ vajji* ij^tu) 

Membres du Conseil : Prêt 39 Voix, f ^. 

DfMêxE..., 30 voix. I 

L'assemblée désigne ensuite, pour conipîelër 5bn 
Conseil, MM. Levasseur, Céleslin Lagache, Tônes Caicedo, 
rerd«uuj4I}#ni§j.Tl).jmipn, Aubin, DfJour4i¥^^|,Dési ré 
Pector et Daniel Weil, qui sont inscrits conformément au 
tableau annexé niiprQcèa-ver^aK .' 

.• Jbi^ïSéaH^ jçiçtJevée^A opzç heures ufi quart-^^ . |^ ^ 

le:.' :■ ' ~ y \ , ; . ! . . Xe accrétnire : Pwil Baj^bat. . »./.. 
,. _• ^ . ^ ' ' • ''^ - ' • ■ ,•■» 

■'■■■"i" I ii-i. ni • ■■•■Il ■ niViMiiii- •^-t.U^ii^»— w*i» ' 
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J^m\ — Brochure in-8o. . , '. .,;.':...,........ [105 

BfîKuVÔiS. ^^ Les colonies européennes "du Marktand èl 
-)ie I^ècociland au Xm siècle. iVann/n877. — Bro- 
^^^-fchufô itf^o. [100 



î^.i 



i ' , -' Le hibliothéoairo : AcH. Peuvrier. 



-'^--'^dt V^' 'Séiciété ' Amériéainé ' dé FJranM '^ . 

• '^ ' ■-■ ■ ■-.-•, - - .. .^ . ,',.,./ 

Messieurs et <iHfiRs coiLèWMS, • ^ c^ii 

Vous m'aVez fait l'houneui" de me confier la direction 
de votre ssivant^ compagnie pendant sa session de 1887. 
Jolie EQ'nllendaiîv pas- à recevoir celle année un tel lémoi- 
gnnge de vol rc bien vei] lance, car, je \pu&, avais proposé de 
désignerj pnr vos suffrages, un 'cûllègtiè émanent qui 




Ibouvet truseignemenî. putUc»^ H nie serait bien difficile, 
^jin ce moment, de vous rendi'e les services que Vous 
«attendez de mpn zèle et de mon dévoûnien-L 
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tl4 SQCllTi AHâKIGAlKE PB FEAKCB. 

Jt m-ineliM devant le fait accompli et je vous remerpfo 
i^ la .confiance quç vous avez bien voulu me ti^moigner 
en celte occasion. 

Durant Tannée de nia présidence» je ferai mes efforts 
pour améliorer la situation d'une Société digne, à tous 
égards, des sympathies du monde scientifique et qui» 
seule jusau'à présent, représente une branche très impor- 
tante de rérudition contemporaine. 

Mon intention, pour y réussir, est de veiller à la garde 
de vos statuts, au développement de votre personnel, à 
Textensioii de vos rapports avec les, savants de TA mérique, 
et enfin au bon choix des Mémoires appelés à paraître 
dans vos Archives. Un traité conclu avec notre éditeur, 
M. Ernest Leroux, nous prantit que les livraisons de ce 
recueil paraitix>nt régulièrement; mais il me semble 
nécessaire de leur donner une étendue plus considérable 
et de les enrichir de planches souvent nécessaires au 
succès de nos études. 

Pour arriver à ces résultats, je viens vous demander 
un concours déplus en plus assidu. Je compte sur votre 
dévoûment à notre œuvre commune pour nous éviter des 
déi>enses inutiles en adressant à notre trésorier votre 
cotisation dès le commencement de Tannée, et poui* 
augmenter Tintérêt de nos séances et la valeur de nos 
publications par Tenvoi de tous les documents qui vous 
paraîtront de nature à l'entrer dans le cadre de, nos 
recherches. 

D'accoi*d avec les membres de votre bureau, des mesures 
sont prises pour qu*il soit donné suite à toutes les propo- 
sitions utiles, pour que tous les intérêts légitimes soient 
respectés et satisfaits. Je souhaite qu'à l expiration de 
nos pouvoirs, vous puissiez caractériser la période de notre 
admmistration par ces mots : Bon ordre, économie, 
progrès. 

le PriHdmt de la sessim de 1887, 
'. Léon de Rosny. 
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Daniel Weil 
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